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HIER ET... AUJOURD'HUI
—————

Maintenant que 1'été s’achéve et que les chaleurs nous ont fuis
causons un peu, tout près de l’âtre, des choses d'hier et des choses
d'aujourd'hui. Il est bien mérité ce repos que Dieu prépare à

l'homme des champs après tant et de si dûrs travaux.

Peut-être même, ce pauvre lui, à cette heure encore hélas, dis-

pute-t-il à la pluie et à la boue des marais un grain par trop mûr
qu'une température inclémente a gâté à demi. Qu’importe tout

cela. L'homme des champs est chrétien et il sait bien, dans sa foi,
que tous les événements, même les moins heureux, n’arrivent que

par Dieu, Il sait bien que tout se paie ici-bas.

Il a bien reconnu le doigt divin dans les épreuves sanglantes

P du Mexique, de la Russie et de l'Espagne; il s’est bien rendu comp-
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| te que le sang généreux versé en ces pays était pour laver les cri-

mes de ces malheureux habitants que l’oubli de Dieu avait entrai-
Ë nés à l'abîme.

que nil nés à l'abîm

Oui, il a compris, et, à la voix de son Pasteur lui recomman-

| dant la prière pour s’éviter un tel fléau il a répondu par la priè-
} re, et par une prière sincère.

v

Aujourd’hui cependant dans son propre malheur, voit-il aus-

si clair...? Comprend-il que le Ciel, contre lui irrité, est à laver

dans l'eau, et dans une eau abondante, ses méfaits et ses impru-

j et que la leçon amère que vous nous avez servie nous assagisse

: pour demain,

Non, les choses d'aujourd'hui ne sont plus celles d’hier; et
si le monde va mal et si le monde est à l’envers, et si le bon Dieu
fente de nous ‘‘raplomber’’ c’est que les cadres de ce monde, c’est

que les choses de cette vie ne sont plus ce que Dieu,primitivement,
a voulu les faire. Autrefois les rapports entre voisins portaient le

même caractère de sympathie et de fraternité que jes relations fa-
miliales.

Aujourd'hui, malheureusement, si on est encore d’accord au

sein de la famille, bien trop souvent on l’est moins avec les voi-

sins, les voisines.

Autrefois, le dimanche, tout le monde accourait vers la mai-

son du bon Dieu pour y entendre la ‘‘prêche’’ et cueillir, sur le per-

ron de l'église, les nouvelles du village.

Aujourd'hui, à l’église, on y vient encore, c'est vrai, mais la

“prêche’’, comme on s’y intéresse peu parfois, au point que Dieu
sent le besoin de nous parler d’une autre façon, comme il l’a fait

en ces dernières semaines! Autrefois les visites amicales étaient

de mode, surtout pendant les longues veillées d'hiver qui se prê-

tent si bien aux délassements et aux causeries. Et les contes et les

parties de cartes y avaient toujours leur place, et les vieilles chan-

sons aussi et les sauteries, avec accompagnement de violon ou

d’accordéon, suffisaient aux distractions modestes d’une popula-

tion essentiellement honnête. Et les fréquentations amoureuses du

temps se distinguaient par le mélange d’une candeur naïve dans

l'expression des sentiments et d’une réserve absolue dans les con-
tacts,

Et aujourd’hui, ces soirées, ces rencontres que sont-elles? Dans
quelles circonstances se passent-elles?

_ Hélas, il faut bien l’avouer, il y a eût faillite et bien grande
faillite sur ce point. Entre vieux, passe encore, la charité qui a
fait la force et la joie de nos ancêtres se conserve assez parfaite-
ment et on aime encore à se rencontrer, en famille, après la jour-
née faite où à l’occasion d’une fête quelconque. Et on y voit re-
Vivre à quelques exceptions près, encore, aved honneur et très
grande révérence, les moeurs des aïeux, Mais chez les ‘‘jeunes’’,
chez ces amoureux vingtième siècle..., comme il y a eu dégéné-
rescence! Le deuxième salon, la galerie, la route solitaire, ou l’au-
10, ou le restaurant, ou le théâtre, peu importe, pourvu qu’on sera
en lieu ‘‘sûr’’...‘ (!) et qu’on pourra s'amuser tout à son aise!
avec la permission de la ‘‘bonne’’ maman et au dépens de la paix
de sa conscience! Et le mal empire de jour en jour et les scanda-
les font leur tour de province et le sang coule à flots et les eaux
torrentielles noyent nos moissons et c’est à se demander si les cho-
Ses d'aujourd'hui, dans leur raffinement et leur essort nouveau,
Ne redeviendront pas un jour les choses d'autrefois!

Bruno-Gilles RICARD.

|

Pierre Baron

 

LE REVEREND PERE DENIS

BARON

Pierre Baron dit Lupien était
le fils de Nicholas, le premier
ancétre canadien de cette famil-
le et de Marie Chauvin fille de
Pierre et de Maric Marthe Hau-
treux, de Montréal,
I naquit à la Pointe aux

Trembles et fut baptisé à Mont-
tréal, le 10 octobre 1683. Le 11
novembre 1705, il épousait à
Montréal Angélique Courault dit
Lacoste. Vers 1707, Pierre Ba-
ron vint se fixer au bas de la
Rivière Maskinongé, du coté
sud-ouest. Sa terre est indiquée
sur la carte de Gédéon de Cata-
logne, de 1709.

Pierre Baron eut douze en-
fants de son union avec Angéli-
que Courault dit Lacoste. Ce
sont: Angélique née à Montréal,
le ler octobre 1706, mariée vers
1726 à Jean Sicard, fils de Jean
sieur de Carufele seigneur du
fief de ce nom. Ce Jean Sicard,
fils, était veuf de Elisabeth Le-
Gardeur, qu’il avait épousée en
1719, Angélique Baron mourut à
Maskinongé, le 23 avri] 1789.
Marguerite, baptisée en 1708.
Antoine, baptisé, en 1711, ma-

rié deux fois à Montréal.
Jean-Marie, baptisé en 1713,

marié à Montréal.
Pierre-Marie, baptisé en 1715,

mort à Maskinongé.
Charles-Marie, baptisé le 27

décembre ‘1716. C'est lui qui de-
vint Récollet sous le nom de Pè-
re Denis Baron. Nous en parle-
rons plus tard.
Marie-Joseph, baptisé en 1719,

et marié à Montréal.
Marie-Anne, baptisée en 1722,

mariée à Montréal.
Jeanne, baptisée en 1724, ma-

riée à Montréal.
Agathe, baptisée en 1725, ma-

riée à Montréal.
Françoise, baptisée

mariée à Montréal,
Louis, baptisée en 1729, marié

à Montréal.
* * *

Charles-Marie Baron son fils
né en 1716, entra chez les Réeol-
lets et fut ordonné le 23 septem-
bre 1744. Il signait Frère Denys
Baron P.R. En 1754, le père Ba-
ron accompagna comme aumd-
nier, l’expédition commandée par
M. de Contrecoeur qui alla cons-
truire le fort Duquesne, sur les
bords de la rivière de l’Ohio (1).
C’est ce père qui dédia, en août
1754, la chapelle de ce fort, à
Notre-Dame de L’Assomption de
la belle rivière. H fut aumônier
de ce fort de 1754 au ler jan-
vier 1757.

C’est ce bon Père qui fit la
sépulture de Joseph-Coulon de
Villiers dit de Jumonville, assas-
siné par Washington, le 27 mai
1754. (2)
Le Père Denys Baron est dé-

cédé au fort Saint-Frédérie, sur
le lac Champlain, le 6 novembre
1758.

en 1726.

* # &

Pierre Baron dit Lupien de-
meurait encore à Maskinongé, en
1743, car le 20 septembre de cet- 

Bien que nous soyons éloignés
d’un mois du grand Congrès qui
réunira à Montréal, les maîtres-
imprimeurs de langue française

d’Amérique, le succès de cet é-
vénement est déjà assuré.
En effet, en plus de l’exposi-

tion de .l'outillage et du maté-
riel d’imprimerie, sur laquelle on
comptait surtout pour financer
cette vaste entreprise et dont les
‘‘stands’’ disponibles sont tous
loués, la province de Québec a
donné aux organisateurs du Con-
grès, un octroit de $500. et la vil-
le de Montréal a doublé cette
somme, afin d’assurer aux con-
gressistes, la plus large hospitali-

té.
Les présidents régionaux de

Québee (M. A.-F. Mercier) ; de
Sherbrooke (M. L.-A. Vachon);
des Trois-Rivières (M. P. H. Ma-
rineau) : de Hull-Ottawa (M. Jo-
seph Jolicoeur) rapportent que

Montréal prépare une be
aux imprimeurs de langue française

 le réception

Généreux octroi de la province et de la
Métropole

du comité d'organisation les at-
tendra pour recevoir leur enre-
gistrement pour le Congrès et
leur fonrnira tous les renseigne-
ments utiles. L'Association locale
des Maîtres-Imprimeurs a réser-
vé des salons spéciaux pour y
recevoir les délégués et un
deuxième salon a été réservé
pour les dames congressistes.
Quant au programme du Con-

grès, il comporte des conférences
par les meilleurs techniciens de
France et du Canada. L’exposi-
tion comporte des exhibits de
tout ce qu’il y a de ,plus nou-
veau en fait d'outillage et de
fournitures d’imprimerie.
La partie récréative comporte

des réception-, dîners, soupers
bals, voyage à l’importantc fa-
brique de papier Rolland, à St-
Jérôme, visites de cinémas fran-
cals, spectacles de nuite, ete., ete.
Un programme tout spécial a 

de fortes délégations viendront
de leur région respective. De
son côté, M. Ls, Ph. Clapin, édi-
teur du quotidien ‘‘L’indépen-
dant’’ de Fall River, Mass, qui
est le président régional pour les
Etats-Unis, est venu à Montréal
pour y organiser la délégation
franco-américaine, qui sera fort
nombreuse.
Ce Congrès, on le sait, est le

premier qui réunira tous les
maîtres-imprimeurs ou contre-
maîtres d’atelier, établis en A-
mérique du Nord, d’origine ca-
nadienne - française, franco - a-
méricaine ou française.

Il n’est pas besoin d’apparte-
nir à une association quelconque
d'imprimeurs pour prendre part
au Congrès. Tout propriétaire,
associé ou contremaître d’un a-
telier d’imprimerie, parlant fran-
çais; tout éditeur de journal pu-
blié en français sur le continent
nord-américain, est le bienvenu.

À l’arrivée à Montréal, soit le
soir du dimanche, 2 octobre ou
le lendemain, 3, jour de l’ou-
verture officielle du Congrès,
toute personne désireuse de
prendre part au Congrès, n’a
qu’à se rendre à l’Hôtel Mont-
Royal, la plus grande hôtellerie
de Montréal, où une délégation

te année, une ordonnance est
rendue qui donne ordre à Pierre
Lupien dit Baron et Antoine Ba-
ron son fils, entrepreneurs de bois
de construction, de se rendre,
savoir le dit Baron père dans
toute 1’étendue du terrain qui
se trouve depuis Laprairie de la
Madeleine jusqu’au Long Sault,
du coté du sud, et le dit Baron
fils depuis Maskinorgé, jusqu’au
Long Sault, du coté du nord,
pour y faire l’exploitation des
bois nécessaires tant au parachè-

que pour la construction d’un
vaisseau de soixante canons or- vement de la frégate le Castor

été organisé pour les femmes et
filles des congressistes, compor-
tant en plus des diners, soupers
et bals, des visites aux grands
magasins à rayons de Montréal,
randonnées en autobus dans , la
métropole et sa banlieue, visite
à l’Oratoire St-Joseph (tombeau
du Frère André), visite au Mu-
sée Catholique, partie de bridge
dans un des clubs ultra-chies de
Montréal, spectacles, ete.

Bref, ce Conggrés offre aux
imprimeurs franco-américains et
à leurs compagnes, une occasion
unique de visiter la métropole
dans des conditions exception-
nellement avantageuses.

Un temple catholique

ROME — L'Académie italienne
vient d’annoncer son intention d’éle-
ver en Espagne un “Temple catholi-
que”, à la mémoire des “volontai-
res” italiens qui ont combattu et ont
été tués pour la cause nationaliste
espagnole. L'Académie a en même
temps, annoncé qu’un concours spé-
cial serait institué dans le but d’ob-
tenir des devis reflétant le mieux les
sentiments latins de la religion et
de la patrie.  

—

donné par Sa Majesté. (3)
Les Baron semblent avoir été

entrepreneurs de bois de cons-
truction dès 1787.

C’est après 1743 qu’ils quittè-
rent Maskinongé, pour Montréal.

C’est probablement à Mont-
réal qu’est décédé Pierre Baron.

DuVern.

(1)—Le fort Duquesne fut com-

mencé le 8 avril 1764.
(2)—Cf. Voyage au Canada,

1751 à 1761, par J.C.B. Québec,
1887 page 102.

(3)—Ordonnances des Inten-
dants, Roy. Vol ITI page 47.

 



L'ECHO DE SAINT-JUSTIN le jeudi, 8 septembre 1938,
 

   L'ECHO DE SAINT-JUSTIN
JOURNAL HEBDOMADAIRE

W.-H. GAGNE @& FILS

ST-JUSTIN, QUE.
Editears-Propriétatres,

 

  

    

 

en entier.

responsabilité de leurs auteurs.

s'adresser à nos bureaux.

Le prix de l'abonnement est de $1.00 par année pour le Cama
da et $1.50 pour les Etats-Unis, —

Conformément à la tradition et dans l'intérêt d’une juste li-
berté, 11 est entendu que les articles de l'Echo sont publiés sous la

Pour le tarif des annonces, impressions etc,

Toute année commencée est due

on voudra bien   
 

Dernière séance du
conseil de St-Justin

Séance régulière du Conseil Mu-
nicipal de la paroisse de St-Justin,
tenue en la salle publique de la di-
te paroisse. le mardi 6 septembre
1938, à 7 hres p. m. et sont présents
M. le Maire W.-H. Gagné et MM. les
conseillers F.-X. Gagnon. Paul La-
douceur. Victor Bellemare. Ovila
Trudel. formant quorum.

Après la prière. lecture et appro-
bation du rapport de la dernière sé-
ance. il est procédé vomme suit:

Règlement No 151 pour pourvoir
à la réparation de I'ébouli du che-
min de front de la concession sud
Ouest de l'Ormière en front du lot
no 211 du cadastre de St-Justin.

Attendu qu’un ébouli a emporté
une partie du chemin de front de la
concession Sud Ouest de l'Ormière
en front du lot no 214 du plan et
livre de renvoi officiels de St-Jus-
tin.

Attendu que l’avis de motion du
conseiller Victor Bellemare à la sé-
ance spéciale du conseil tenue le 25
août 1938.

Il est en conséquence ordonné et
statué par règlement du conseil
comme suit:

Que l'ébouli qui s’est produit dans
le chemin de front de la dite conces-
sion en front du lot no 214 du ca-
dastre de St-Justin soit rempli de
facon à donner au chemin de front
de la dite concession la largeur
qu'elle avait actuellement et qu’elle
puisse devenir carossable à tous les
véhicules. le tout suivant les plan
et devis des ingénieurs du départe-  

ment de la Voirie de Québec.
Que les dits travaux soient faits à

la journée sous la surveillance d’un
officier nommé par le Conseil.
Que le coût de tous ces travaux

soient prélevés et répartis par une
taxe spéciale de tous les contribua-
bles propriétaires d'immeubles si-
tués dans la concession sud Ouest
de l’Ormière en la paroisse de St-
Justin depuis le no 210 inclusive-
ment et jusqu’à et v compris le lot
No 290 aussi inclusivement, le tout
du cadastre de St-Justin. en pro-
portion de l'évaluation respective
des dits immeubles tels qu’ils se
trouvent portés au rôle d’évalua-
tion en force en cette municipalité.

Le présent règlement entrera en
force dans les délais légaux de pu-
blication.

Proposé par le conseiller Ovila
Trudel. appuyé par le conseiller F.-
X. Gagnon que le règlement no 154
pour pourvoir à la réparationn de
l'ébouli du chemin de front de la
concession Sud-Ouest de l’Ormière
en fron du lot 214 soit adopté sui-
vant sa forme et teneur.

Les comptes suivants soumis pour

approbation:
Doria Trudel $1.90
Joseph Bernéche … … … 9.85
Proposé par le conseiller F.-X.

Gagnon et secondé par le conseiller
Victor Bellemare que les comptes ci-
dessus soient approuvés et payés.

Proposé par le conseiller F.-X.
Gagnon. appuyé par le conseiller
Victor Bellemare que l’inspecteur
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Exemples de billets d'aller et retour de ST-JUSTIN

A Winnipeg 831.95
Saskatoon 412.55
Edmonton 50.00

Vancouver . 65.65
Victoria |

Régina . 840.00
Calgary 50.00

Jasper . 852.55
Prince Rupert . 65.65

. 65.65

Validité: 45 jours
 

TOURISTE
En payant un supplément d’environ
22% sur le prix du billet ordinaire plus

le prix de la couchette. 

PRIVILÈGES DE WAGONS-LITS
Les tarifs ci-dessus s’appliquent aux voitures ordinaires.
les billets de wagons-lits, on profitera des tarifs réduits que voici:

Pour

PREMIÈRE
En payant un supplément d’environ
44% sur le prix du billet ordinaire plus

le prix de la couchette.  
 

Les enfants de 5 à 12 ans paient demi-place;
ceux au-dessous de 5 ans voyagent gratuitement

Il y aura aussi des excursions semblables, en voitures ordinaires, de
+  lOUEST à l’EST du 24 sept. au 8 oct. inclusivement.
 

‘Pour billets et renseignements complets sur l'itinéraire, les privilèges
d'arrêt, la location ALE.DUC etc, s'adresser à n’importe quel agent.

F. DUGRE, Agent du

  CANADIEN"NATIONAL

de la Route Bernier soit requis de
déboucher le pont qui traverse la
Route Bernier et qui se déverse dans
le fossé qui débouche sur le terrain
de Portas Chevalier.
Que l'inspecteur Eugène Boivin

du Bas du Premier Rrang soit re-
quis de faire faire un fossé le long
du chemin du ler Rang aux fins de
prévenir que l’eau descende dans la
côte.

Proposé par le conseiller Victor
Bellemare. appuvé par le conseiller
F.-X. Gagnon que M. Adélard Morin
soit nommé Officier Spécial au sens
du règlement no 154.

Le conseiller Victor Bellemare
donne avis de motion qu’à une sé-
ance subséquente il présentera pour
adoption un règlement pour préle-
ver les deniers suffisants pour l’ad-
ministration des affaires de la muni-
vipalité pour l’année 1939.
Le conseiller Victor Bellemare

donne avis de moion qu’à une séan-
ce subséquente il présentera pour a-,
doption un règlement pour pourvoir
à la réparation de l’ébouli en front
du lot no 33 du cadastre de St-Jus-
tin.

Proposé par le conseiller Paul La-
douceur appuyé par le conseiller
F.-X. Gagnon que le prix des hom-
mes qui travailleront à l’éboulis en
front du lot 211 du cadastre de St-
Tustin sera comme ci-après: un
homme. 20 sous de heure: un hom-
me. un cheval. 30 sous de l'heure:
un homme. deux chevaux. 40 sous de,
l'heure: Surveillant 25 sous de
l’heure.

LE CHOIX DES LECTURES

 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

  1! faut considérer que l’étude
est la culture et la nourriture del
notre esprit. Ce que nous lisons!
entre dans notre mémoire, et il!

est reçu comme un aliment qui
nous nourrit et comme une se-

mence qui produit dans les occa-
sions des pensées et des désirs. Si
l'on ne prend point indifférem-
ment toutes sortes d’aliments, et
si l’on évite avec soin tous ceux
qui nous peuvent nuire: si l’on ne
sème pas dans ses terres toutes
sortes de semences, mais seule-
ment celles qui sont utiles, com-
bien doit-on encore apporter plus
de discernement à ce qui sert de
nourriture à notre esprit et doit
être la semence de nos pensées
car ce que nous lisons aujour-
d’hui avec indifférence se réveil-
lera dans les occasions et nous
fournira, sans même que nous
nous en apercevions, des pensées
qui seront une source de bien ou

de mal.
I] est d’autant plus nécessaire

d’apporter une attention particu-
lière à ce discernement des bon-
nes et des mauvaises nourritures
de notre esprit que nous n’avons
point d’avertissement naturel qui
nous les fasse disainguer. Car,
dans la nourriture du corps, l’on
distingue par le goût même ce qui
nuit à la santé; mais il n’en est
pas de même dans les aliments de
l’Âme. Nous n’avons point natu-
rellement de goût spirituel qui
distingue les bons aliments des
mauvais. Nous trouvons même
quelquefois les poisons plus a-
gréables que les meilleures nour-
ritudes, tant notre goût spirituel
est corrompu, Ainsi il faut sup-
pléer, par une attention toute
particulière, à cette corruption de
notre esprit, et c'est une des ma-
nières dont nous devons prati-
quer cet avertissement du Sage:
‘“ Appliquez-vous, avec tout le
soin, à la garde de votre coeur,’
ce qui nous doit porter à veiller
avec soin sur tout ce qui entre
dans un vase si précieux.

Qu'est-ce que l’angnille électri-
que?

—C’est une anguille du Brésil
produisant de l’électricité et don-
nant un choc violent à ceux qui
la touchent. 
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ENTREZ ET SONNEZ MONTREAL. —
Tr

se n

le Ji

TEL.: 21 tille
Vos.

* x ils

Dr ULYSSE LAFERRIERE | \lbe
Ke _—x bert.

MEDECIN-CHIRURGIEN EXC

Le

EX-INTERNE DES HOPITAUX NOTRE-DAME HOTEL-DIEU, Il
SAINTE-JEANNE-D'ARC ET SAINTE-JUSTINE. Can:

| SAINT-BARTHELEMI, P. Q. re
it

qu'à
.

TEL.: 82 HEURES DE BUREAU DE: 9 am. A 9 p.m. CON
M

* * Cons

Dr ROBERT TRUDEL | ete
o— —_Xx cout

DENTISTE
NOT
ET

RAYONS - X 0
sepl

38 ST-LAURENT LOUISEVILLE, P. Q true

Côte

SEJ
TEL. 16 TH.: 16 —

SALON DE COIFFURE (

Dr P. E. LAMARRE MODERNE an
on

DENTISTE A VOTRE DISPOSITION Pir

BUREAU PERMANENT A Mas- Mme P. E. LAMARRE sex
KINONGE — A VOTRE qu

SERVICE MASKINONGE, P. Q.

9 hrs a. m. 4 9 hrs p.m. TOUS GENRES DE COIFFURES. EN

SPECIALITES:
A|__sATISFACTION GARANTIE Permanent Croquignole, etc. n°

«

den
No

TELEPHONE 117. bie)
Ç ma
+ reu

C. E. HEROUX
* TR

CONTRACTEUR ELECTRICIEN LICENCIE —

(
INSTALLATION DE LUMIERES, FIXTURES, MOTEURS ET Val

ACCESSOIRES ELECTRIQUES. lag
REPARATIONS DE TOUS GENRES. Au

53, rue ST-LAURENT LOUISEVILLE, P. @ nai
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| NOUVvVELLES LOCALE; |
— La Vie qui Passe
 
 

LE SENATEUR BEAUBIEN
DELEGUE 4 GLASGOW  

LLTOoSser
 OTTAWA. — Le sénateur C.-P.

 

 

: Beaubien, de Montréal, sera l’un J 2 is
Et NOS INSTITUTRICES VA ET VIENT... J we a Mme Léo-Paul Carufel|des délégués de l’Union canadienne NAP. S. de CARUFEL
som e St-Hyacinthe ainsi à é— ; i ; que M. et pour la S. D. N. à la conférence de

Ellon) a pasdechangeient Mme Louis Toupin (Alice Ver- Mme Roland Carufel de Montré-|la paix des nations du Common- Autos et &FILS Mara
dans le person 18 Vv Cl tefeuille), de Marquette, Mich.|al, visitaient leurs parents de| wealth britannique, qui sera tenue Baptèmes Eto, — Voyages ral

} nos écoles de la paroisse. Volcllnenqait visite 4 son oncle, M. A-|St-Justin en fin de semaine. ;à Glasgow le 23 septembre. longue distance.
bes noms des institutrices qui sont SERVICE RAPIDE — JOUR ET NUIT

; dolphe Toupin, au cours de 1 - x x x

on charge de ces écoles: Miles P p a se

 

 

¢ = maine derniére. Mercredi dernier, ] rthur TEL.: 29 MASKINONGE, P.
! Thérèse Alarie et Clémence Val- Ce x Paquet est alls. oonFi orth LA DELEGATION CANADIEN- tes
f lerand à l'école de Trompe- a. MM. et Mmes Antonin Gagné|re Armand, au Séminaire St- NE A GENEVE LE SALVIFLORE

vis: Mlle Régina Laurent à l'é-let Adrien Bussières sont allés vi-|Joseph des Trois-Rivià: Ovnitère Nord-Est: Miel“ Bussiè seph des Trois-Rivières. ; Le SALVIFLORE est
ole de l'Ormière Nord-Est ; ie ; . 5 we OTTAWA — L’honorable Ernestÿ colé hinais à l’école de siter les dégâts à Portneuf et St- “ #x # . . , ne un tonique contre tee

Roby bauplO a t oe MI Grégoire de Montmoreney, di-{ MM. Arthur, Aquila et Ar- Lapointe, ministre de la Justicediri- menstrues, Régles sn a
y lOrmière Nord-Ouest € y @Simanche dernier. mand Paquet sont allés à Qué- 828 la délégation canadienne à Ge- bondance, Règles la
; trermaîne __ LeBeau et vonne * x % bec. au cours de la semaine der- nève lors de l’assemblée plénière de guissantes, Retour de

| Trade] a 1'école du Bois-Blane. M. et Mme Théophile Gabou-|nière. la Société des Nations qui s’ouvrira l'âge. bien de femmes et
; , Ç , oO

VENT ry et leur fils Raoul de Montréal #0 # # le 12 septembre. Les autres repré- de fillessouffrentde css
| AU COU sont venus passer la fin de se-| A l'occasion de la fête du tra-| Setants de notre pays seront: Hume maladies-là. C'est un

Poy de changement dans Je maine à St-Justin. vail, étaient de passage chez M.| Wrong, représentant permanent du { remède recommandable
pe nnel du couvent des Révé- * > * Pierre St-Antoine: M. Pierre St- Canada a Genève; Joseph-T. Thor- que chaque famille doitperso . ‘ ; A Toe 1 24 . . : son, député fédéral de Selkirk: Paul avoir constamment sous

L vendes Filles de Jésus. qui se Notre curé M. l'abbé Donat/Antoine et ses deux fils, Jean et": depue lederal de petIrk; Tau la main.
} compose comme suit: Révde Sr|Grimard est de retour d’un'Lionel de St-Jean; M. et Mme Martin, député fédéral d’Essex-Est, ; PRIX: un traltement,

sy-Ernest, Supérieure, Révde| voyage de quelques jours, auxiJustinien St-Antoine ainsi que et Mme Nellie McClung, de Victo- ÿ $3.00; la bouteille de 20

“y Ste-Thècle, Révde Sr St-Lé-| Trois-Rivières. M. et Mme Avila St-Antoine et|"!ä- i , onces.
once. Révde Sr Honorius. Mlle * kk leurs enfants de Montréal. M. Lapointe est un habitué de la Mme LOUIS ALARIE,

Ménirice Vermette enseigne la MM. Lucien Lafrenière et Er- & x % Société des Nations et des conféren- Saint-Justin, Qué.
 classe pour un temps indétermi-|nest Gagné sont allés à Montréal] M. Joseph Arthur St-Antoine|°S internationales. Ha assistéà

né: c'est À dire, jusqu’au com-jet Valleyfield en fin de semaine.|est retourné dans sa famille a- nombre d’assemblées de la Société OUR VOS ENSEIGNES

plet rétablissement de la Révde #0 #  # près avoir passé ses vacances|©t à plusieurs conférences impéria- POU :

sr Ste-Thècle, qui a dû subir une| M. et Mme Charles Vertefeuil-|chez son grand’père, M. Pierre|les. Voyez RAYMOND LAGLOIRE

} opération durant les vacances. le et leur fils Emilien, de Cohoes,|St-Antoine. LETTREUR

N.Y., accompagnés de leur ami CI “PAS DE CANALISATION” |TEL-: 38W. MASKINONGE, P. Q.

Tous mes travaux sont faits avec la
peinture

M. Ed. Wilson de Troy N.Y., é-
talent en promenade a St-Justin.

M. et Mme Lucien RémillardÉ Nos COLLEGIENS
ee et leur fils Claude de Montréal, DIT HEPBURN  Parmi les jeunes gens qul nous, cours de la semaine dernière. |Jde passage chez M. Napoléon “SHERWIN WILLIAMS”

; quittalent pour aller poursuivre * + x Gaboury, à l'occasion de la fête) TORONTO — Non content deRS

leurs cours dans les différents! M. et Mme Walter Gagnon de|du travail. déclarer aux journalistes d’une ma- JOSEPH MERCURE
4 vollèges. mercredi, on remar- Montréal-Est étaient de passage * pa > nière très péremptoire que “jamais MARCHAND DE NOUVEAUTES

E quair: MM. Jean-Louis  Lan-|à St-Justin, samedi dernier, à| M. Aimé Gaboury vient de|il ne consentirait à la canalisation [Assortiment considérable et varll
É vlois. Aimé : Gaboury. Clément|}occasion du mariage de Milejpous quitter pour continuer ses|du Saint-Laurent”, le premier mi-| dane tous les départements à des
ÿ Masson, Armand Paquet, Denisjyca Gagnon. études au collège St-Joseph de|nistre Mitchell-F. Hepburn a écrit a prix très modérés.

«+ David Clément, ete. % #  # HBerthierville. son ancien chef libéral, le T. H .M. ST-BARTHELEMI, P. Q.
%*

A l'occasion de la récente vi-
site de la Révde Sr Louise Aline,
des SS. NN. Jésus et Marie (née
Antoinette Lambert), se réunis-
salent chez M. Calixte Lambert:

= %MM. Robert et Lucien Vézina
sont allés passer la fin de semai-
ne à Montréal.

* 00%
M. et Mme Lionel Bussiéres de

Montréal, de passage à St-Jus-

IE
TEL. BELL: 197 S. 31
Richard LESSARD, B.C.L.

NOTAIRE

Argent à prêter, Règlements de suo-
cessions, Assurances, Collection.

Mackenzie King pour lui réitérer
son opposition au projet de la cana-
lisation.

Moins de vingt-quatre heures a-
près le discours du Président des E-
tats-Unis, M. Franklin Roosevelt, à

AU JARDIN DE L'ENFANCE

Trois garçonnets de la parois-
se nous quittaient, mardi, pour
le Jardin de l'enfance des Révdes

| Filles de Jésus, aux Trois-Riviè- res. Ue wont: Etienne Gagnon,|tin au commencement de la se-|M. et Mme Léonard Lambert et Ivy-Lea, le chef du gouvernement STE-URSULE, P. Q.
fils Joseph: Gilles Plouffe, fils maine, leurs enfants de Montréal; M. et|ontarien a annoncé qu’il combattra
Albert: Claude Gagne, fils AI- %  #* # Mme Léopold Bastien de Maski-|le projet jusqu’au bout. Pour vos achats et réparations de

Ebert. M. et Mme Donat Clément,/nongé; M. et Mme Maurice Hau- —_— moulins à coudre veulilez domo

Milles Berthe et Alice Chapdelai-|ser et leurs enfants de Louise- L fa d S ° vous adresser À un homme de

ne ainsi que MM. Marcel Lessard| ville; M. Joseph Lambert, Mlle] Là ete des daints 40 années d'expérience.| EXCURSION
 

 

    
Il y aura une excursion par le

Canadien-National, de St-Justin,
} pour Montréal et Québec, samedi

le 10 courant, avec retour jus-
qu'à lundi le 12 courant.

CONSTRUCTION

M. Lucien Marchand est à re-
construire ses bâtiments qui ont
êté détruits par la foudre au
cours du mois d'août.

NOUVEAU MOULIN À SCIE

On nous informe que M. Jo-
seph Bernèche est à faire la cons-
truction d’un moulin à scie, au
Côteau d’Ormes.

SEJOUR PROLONGE
er

Contrairement à ce que nous
annoncions la semaine dernière
on est informé que le Révérend
Père Hyacinthe Dussault, o.p.
séjournera dans la paroisse jus-
qu'au début d’octobre.

ENFIN...
—

On a commencé, lundi matin,
la réfection du pont près de la
demeure de M. François Boulay.
Nous croyons que ce geste sera
bien vu de tous, car ce pont était
Mal à l’ordre et même dange-
reux depuis le printemps.

TRAVAUX ©
re

On vient de terminer les tra-
pau de réparations et de grave-
âge à la côte du Ruisseau des
Aulnes qui conduit a la route
nationale,

et Marcel Casaubon sont allés à
Portneuf, dimanche dernier.

* #% #

M. et Mme Bernard Bourgeois

Mme W.-H. Gagné, dimanche.
x * *

M. Germain Bourgeois est al-
lé passer la fin de semaine chez
ses parents à Vaucluse.

% % #

Mme W. L. Gagné de Montré-
al, était à St-Barthélemi et St-
Justin en fin de semaine.

* * *

Mlle Francoise Clément des

Trois-Riviéres est venue passer

la journée de dimanche chez ses

parents.
*  #  #

M. et Mme André Carufel de

de St-Justin à
fête du travail.

& + #

allés à Montréal, dimanche der-

nier.
* & «

M. et Mme Jos Bellemare de

Shawinigan de passage a St-Jus-

tin, dimanche.
x *

Mlle Annette Villeneuve est

allée à Joliette en fin de semaine.
* + #

M. et Mme Albert Gagnon sé-

journent chez Mme Philorum Ga-

gnon depuis quelques jours.
* kk

A l’oecasion de la fête du tra-
vail, Mlle Yvette Paquin de
Montréal visitait ses parents de St-Justin.

ainsi que M. Alphonse Paradis de
Sorel, rendaient visite à M. et

Montréal visitaient leurs parents
l’oecasion de la

M. et Mme Albert Plouffe sont

Denise Lajoie, Mme Jos Bussiè-
jres, M. et Mme Aristide Bussiè-
res, Mlle Marie-Claire Bussières,
Mme Marcel Lessard ainsi que
M. et Mme Emile Gagnon. Tous
se retirèrent à une heure avan-
cée, contents de revoir cette re-
ligieuse partie depuis sept ans.

% * ®

Mlle Jeannette Lambert passe
actuellement une quinzaine à
Montréal.

& #% #

M. le notaire J.-E. Langlois
est allé à Montréal, par affaires
mercredi.

* x #
M. et Mme Napoléon Philibert,

Mlle Lucille Philibert, M. Jean-
Charles Clément, Mlle Jeanne
d’Are Philibert, M. Maurice Boi-
vin ainsi que MM. Adrien et
Louis-Jules Philibert, tous de
passage à Shawinigan lundi à
l’occasion de la fête du travail.

MARIAGE
EEE

Le 3 septembre. — Mlle Léa
Gagnon à M. Hervé Masson. Ma-
riage béni par M. l’abbé Oscar
Masson.

SEPULTURE

Le 4 septembre. — Hermance
Thibodeau, fille d’Alfrel Thibo-
deau et de Blanche Bergeron, à
l’âge de 14 ans.

NAISSANCE
SE

+ Le 4 septembre. — Marie, Ma-
deleine, Angélique, fille d’Irenée
Bastien et de Rosa Sarrazin. Par-
rain et marraine: M. et Mme Al-
fred Vermette, oncle et tante de
l’enfant.

ve 
Martyrs Canadiens

Le 26 septembre ramène la fête de
nos Saints Martyrs. Plus que jamais
alors, que la civilisation chrétien-
ne est battue en brèche de toutes
part, il nous faut nous tourner vers
les missionnaires héroiques qui
l’implantèrent sur ce continent et la
consolidèrent de leur sang.

La célébration de leur fête devrait
avoir lieu dans toutesles paroisses du
Canada. Et de façon aussi pieuse
aussi fervene que possible. Des neu-
vaines ou des triduum y prépare-
raient les âmes. On en trouvera la
matière dans des opuscules publiés
en français et en anglais ainsi que
dans le livre du R. P. Archambault,
S. J.: “Comment célébrer la fête de
nos saints Martyrs.”
Que chacun se mette à l’oeuvre:

pasteurs, supérieurs de communautés
religieuses, chefs d’associatiors ca-
tholiques, parens chrétiens, pour fai-
re de cete fête, au foyer et à l’église,
une éclatante manifestation de pitété
envers nos saints protecteurs Jean de
Brébeuf, Isaac Jogues et leurs com-
pagnons.

 
 

Tél. Bell: 900 s 5.

ADRIEN BASTIEN
Transport Général
Deux camions à la disposition

du public.

Service rapide et prix modérés.  ST-JUSTIN, P. Q.

S. DESCOTEAUX
GERANT

SINGER SEWING MACHINE GO.

500 rue des FORGES

TROIS-RIVIERES, P. Q.
TEL.: 394

Camille TOUSIGNANT ,.
REPRESENTANT POUR LE COMTE

LOUISEVILLE, P. Q.

Rodolphe Masson
Memuisier

Portes et chassis, meubles,
chaloupes, ete.
Spécialité: Remibourrage d'a-
meublements de salon.

MASKINONGE, QUE.
Rue St-Charles,

 

HON. Sénateur CHS BOURGEOIS CR.
CUSTAVE POISSON, B. A. LLL.

BOURGEOIS, POISSON
& HEATON

AVOCATS ‘
EDIFICE AMEAU.

LES TROIS-RIVIERES
HAMILTON HEATON, B. A. LL. 8.

Bureau les samedis et dimanches chem
le Notalre Coutu.

LOUISEVILLE, P. Q.
a,

a——————

TEL.: 43

SALON DE COIFFURE MUNI
DE MACHINERIES DES

PLUS MODERNES

Mme Edouard Ménard
MASKINONGE, Qué.

Tous genres de coiffures y com- pris permanents avec ou sans élec-
trioité, mise en plis, etc.
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Louiseville

SOIREE DES JOCISTES :—

A la salle paroissiale, de Louise-

ville il y eut dernièrement Bingo et

amusements variés..

[La soirée organisée par les Jo-

cistes, remporta un franc succes.

De superbes cadeaux étaient au

choix des gagnants.

Et l’on ne saurait trop féliciter

les membres de la fanfare d'Yama-

chiche et de Louiseville, dirigés

par M. Napoléon Bellemare, d’'Ya-

machiche, qui nous ont

charmant régal musical!

Merci à nos musiciens !

Merci aussi, à nos Chevaliers de

Colomib. qui en prétant gracieuse-

ment leur concours, cnt montré en-

core une fois, qu'ils sont un peu la,

quand il s'agit de rendre service.

Merci à toute l’assistance, pour

l'encouragement donné à cette oc-

casion.

servi un

MARIAGE:—

Mardi dernier, M. Léonard Milot

fils de M. et Mme Albert Milot, é-

pousait à la cathédrale des Trois-

Rivières, Mlle Louisette Parent, Êil-

le de M. et Mme Arthur Parent.

SERVICE ANNIVERSAIRE:—

Ces jours derniers avait lieu le

service anniversaire de M. Ernest

Lamy.

M. l’abbé Maurice Saucier offi-

ciait.

Funérailles de H.-Paul Ricard—:

Le 22 août dernier, eurent lieu

les funérailles de Henri-Paul Ricard

décédé à l'hôpital St-Joseph à l'âge

de 23 ans.

La levée du corps fut

par M. le curé Baril.

Le service fut chanté par M. l’ab-

bé Maurice Saucier, assisté comme

diacre et sous-diacre de MM. les a-

dbés Eugène Panneton et J.-E. Pa-

quin.

Portaient

présidée

la dépouille mortelle:

MM. Paul-Emile Caron, Jules Ri-

card, Robert Caron, Jules Caron,

Marcel Caron et Isidore Voisard.

La quéte fut faite par MM. Angel-

bert Caron et Maurice Picotte.

Le défunt laisse dans le deuil:

Son père et sa mère M. et Mme Chs-

Edouard Ricard (M.-Joséphine Ca-

ron), son frère M. Albert Ricard,

ses soeurs: Lucille, des soeurs de
la Charité de Sherbrooke, Mme Ar-

thur Vadeboncoeur (Lidwine), Mme

Martia] Béland(Thérèse) «et Mlle

Gisèle Ricard, sa belle soeur, Mme

Albert Ricard,ses beaux frères: MM.

Martial] Béland et Arthur Vadebon-

coeur.

Nous offrons nos sincères condo-

léances à la famille éprouvée.

DECES DE J.-ANTOINE RICARD

Récemment eurent lieu les funé-

railles de Joseph Antoine Ricard,

fils de M. Ernest Ricard. M. le curé

Baril fit Ja levée du corps et le

service fut chanté par M. l'abbé

Claude Lafontaine assisté de MM.

les abbés Eugène Panneton et Ca-

mille Desjarlais comme diacre et

sous-diacre.

Un très grand nombre de parents

et d'amis assistaient aux funérail-

les.

Nos profondes sympathies à

famille en deuil.

la

NAISSANCES :—

A M. et Mme Alcide Deschênes

(Elzéma Vincent) est née une filie

baptisée Marie Ursule Micheline.

M. et Mme Lucien Desnommé

étaient parrain et marraine.

A M. et Mme Wellie Walker

(Rollande Désaulniers) est né un

fils baptisé Jcseph Eugène Maurice.

Parrain Eugène Désaulniers, mar-

raine Estelle Désaulniers.

INHUMATION :—

Dernièrement fut inhumé au

cimetière paroissial Elie Lemyre

époux de Arline Bélanger de Mas-

kinongé.

VISITE PAROISSIALE:—

curé Baril

paroissiale

le vicaire

Cette semaine M.

commençait la visite

dans la paroisse et M.

Panneton dans Ja ville.

ie

OUVERTURE DEs CLASSES:—

L'ouverture des classes pour les

écoles de la campagne eut lieu le

ler septembre, les Externats et le

Collège le 6, je Couvent des Soeurs

de l’Assc( miption le S.

 

 

Maskinongé
 

 

NAISSANCE:—

M. Roland Lemyre, Industriel, et

Mme Lemyre née Georgianna Le-

myre, ont l'honneur de faire part

à leurs nomibreux parents et amis,

de ja naissance d’une fille baptisée

le 4 septembre dernier sous les

noms de Marie Jacqueline Lise,

Parrain et Marraine: M. et Mme

Joseph Lemyre grands parents ma-

ternels de l’enfant.

Porteuse: Mme Adélard Lemyre

grand'maman paternelle.

Nos félicitations.

VA ET VIENT:—

Mlle Juliette Déziel de Montréal.

est venue passé la fin de semaine

chez ses parents M, et Mme Omer

Déziel.

Mme Vve Théophile Lacourse,

M. et Mme Paul Lacourse, Mlle Si-

monne Lacourse, MM. Jules La-

course, Rodolphe Masson et Paul-

Emile Lacombe sont allés en pèle-

rinage à Ste-Anne de ‘Beaupré di-

manche dernier. Ils ont aussi visité

Québec, Charlesboung et Portneuf.

Mme Vve Flavien Rinfret, M. et

Mme Wilfrid Rinfret, M. et Mme

Donat Rinfret, M. et Mme Ber-

trand Rinfret, Mmes Léon Morin

et Edouard Bellemare, Mlles

Suzanne Rinfret, Anne Marie /Mo-

rin, Bernadette Morin, MM. Paul

et Gaston Rinfret, Léo-Paul et Ro-

ger Morin, Léopold Bastien et Do-

minique de Carufel, à Shawinigan

le 5 pour je mariage Morand-Lu-

pien.

Mlle Lucile Rinfret de Shawini-

gan en visite récemment chez son

amie Mlle Simone Gagnon.

Le 28 août se réunissait chez M.

Maxime St-Louis, un groupe de pa-

rents, étaient présents: les nouveaux

mariés M, et Mme Henri Paul Le-

brun, M. et Mme Hervé Lebrun, le

Rév. Père Maurice Lebrun, Domi-
nicain, Mlies Fernande et Julienne 

L'ECHO DE SAINT-JUSTIN

Lebrun, MM. Albert et Ernest Le-

brun et Mlle Jeanne Lemyre de

Montréal, M. et Mme Armand Clé-

ment, Mlle Marguerite Grenier, M.

Régis St-Louis, Mlle Marielle Clé-

ment, M. Dcnat St-Louis, tous des

Trois-Rivières, M. et Mme Eugène

St-Louis, MM. Denis et Jean Paul

St-Louis, Mlle Jeannine St-Louis

de Louiseville, M. et Mme Victor

Bérard de St-Barthélemi, M, Emile

Rinfret de Rivières des Prairies, M.

et Mme Eugène Gagnon, Mlles Bri-

gitte et Dolorès Gagnon.

Tous se retirèrent emportant un

agréable souvenir de cette belle

journée.

 

 

St-Barthélemi
 

 

NOS BCOLES:—

Peu de changements dans le per-

sonne] de nos institutrices, Dans le

rang du Nord, Mlle Claire Bédard

fera sa classe seule, Mlle Juliette

Laurent étant transférée dans le

haut de St-Joachim, comme auxi-

liaire de Mlle Anna Dumontier.

Dans le bas de St-Joachim, Mlle A-

gathe Béland fera la classe avec

Mlle Thérése Farley. Dans le haut

dn Petit-St-Jacques, Mlle Bérenge-

re Bérard inaugurere la nouvelle é-

cole, tandis que dans le bas, les

deux mêmes maîtresses, MIlles Fer-

nande Lebeau et Madeleine 'Lau-

rendeau, continueront les cours.

Mlle Charlotte Bourdon garde son

école du Grand-St-Jacques, ainsi que

Mlle Jeanne- d'Anc Perrault, celle

de York. A Bel-Automne, Mlle

Anne-Marie Turcotte reste en char-

ge de l'école.

Mlie Marie-Paule Turcotte, qui

enseignait à l’école No, 4, est entrée

à ]a fin d'août chez jes Soeurs de

la Congrégation.

TRANSACTIONS:—

M. Philippe Lavallée vient d’a-

cheter Ja jolie propriété de M. Ar-

mand Dumontier, lequel s’en va de-

meurer avec sa famille à Malartic,

A'bitibi. M. Lavallée fera deux logis

dans la maison qu’il a achetée de

M. Avila Plante.

M. Aristide Fafard de Montréal,

est propriétaire depuis quelques

jours, de la maisen de M. Arthur

Caron, dans le rang de St-Joachim.

I] s’en vient y demeurer avec sa

famille.

BAPTEMES:—

4 sept. — Mariette Lucia Claire,

enfant de Moise Lessard et de Ger-

maine Frappier. Parrain et marrai-

ne: M. et Mme Raoul Champagne.

4 sept. — Marie Agathe Huguet-

te. enfant de Joseph Lafontaine et

de Marie-Rose Bérard. Parrain et

marraine: M. et Mme Wilfrid Ver-

mette.

4 sept. — Marie Flore Marcelle,

enfant d’Albert Savoie et Thérèse

Roy. Parrain et marraine M. et Mme

Louis Roy,

Marie Aline Carmelle, enfant de

Albert Savoie et Thérèse Roy. Par-

rain et marraine: M. et Mme Romu-

lus Savoie.

LOUANGES :—

5 sept. — Joseph Yvon Clément,

enfant de M. Roland Clément, dé-

cédé à l’Âge de dix jours,

MARTAGE :—

Le 8 septembre, mariage de Mlle

Marie-Rose Sarrasin, fille de M.

Siméon Sarrasin, à M. Doria Ross,

fils de M. Régis Ross, de Maskinon-

gé.

DIVERS :—

Mme Joseph Gervais, qui demeu-

rait dans le lcgis de Mme Ad.

Comtois, est partie définitivement

pour Windsor Mills, chez son fils

Hervé. On dit que son état de san-

té est très mauvais,

Notre ancien vicaire, M. l'abbé

Arsène Grégoire, est nommé an
presibytère de St-Cuthibert. Nous es-

pérons qu’i] viendra plus souvent

visiter ses nombreux amis d'ici.

M. l’abbé Marce] Sylvestre, ré-
cemment revenu d’un voyage d'’étu-

des aux Etats-Unis, est nommé pro-

fesseur au Séminaire de Joliette.

M. Omer Ladouceur a loué Ila
maison qui avait pour locataire Mme

M. Johnson, laquelle s’en va de-

meurer avec son fils en Abitibi.

iM. et Mme Edmond Brissette

en fin de semaine chez M. Gaston
Lépinay, à Stoneham, près de

Québec.

Mme Georges Barrette de passa-

ge 4 Montréal pour voir sa fille

Mme Ubald Marchand (Rachel)

qui vient de subir une opération à

l'Hôpital de La Providence. Mme

Barrette doit passer quelques jours

pour visiter ses autres parents.
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WiHy Lemay de l’Abitibi en pro-

menade chez M. Wilfrid Pichette et

a rendu visite à Mlle Aline Gagnon.

M. et Mme Richard Paquin ont

le plaisir d'annoncer à leurs parents

et amis la naissance d'une fille bap-

tisée sous les noms de Marie Ger-

maine Paulette. Parrain et marrai-

ne M. et Mme Eugéne Paquin.

Porteuse: Mlle Madeleine Ga-

gnon.

M. Gaston Picotte a été victime

d’un accident en battant au moulin.

I] est tombé en ‘bas d’une tasserie

sur Je coin du souffleur, et s’est

blessé aux reins. Nous jui souhai-

tons de se remettre au plus tôt.

Mme Lucien Ayotte et son fils

Jean Marc de Montréal en promena-

de chez M. Charles Picotte. Ils sont

aussi allés au Cap de la Madeleine.

‘Mme Pierre Girard du Cap de la

Madeleine, en promenade chez son

pere M. Pierre Picotte,

Mlles Hélène et Annette Lam-

bert en promenade chez leurs pa-

rents de Montréal et du Cap de la

Madeleine ja semaine dernière.

M. et Mme Charlie Turner et leur

fillette Lise ainsi que M. et Mme

Clément Philibert de passage aux

Chûâtes Shawinigan et au Cap de la

Madeleine.

La Shawinigan est à installer la

lumière électrique dans le haut du

rang de Fontarabie.

Mlle Simone Bernier en prome-

nade Montréal pour une quinzai-

ne.

Meilleurs souhaits de bonne fête

à Mile Simone Iichette de la part

de ses parents et de son ami.

Mlles Cécile et Aline Gagnon

ainsi que leurs amis MM. Arthur

Dansereau et Victor Bergeron de

Montréal, de passage a St-Louis de

France dimanche le 4 septembre;

ils sont revenus enchanté de leur

voyage.

Mlle Lucille Gagnon en prome-

nade chez sa soeur Mme Albert Ri-

card des Trois-Rivières.

M. et Mme Martial] Thisde] de

Louiseville, M. Jos. Mousseau, de

la Rivières des Prairies, M. Albéric

Lupien de St-Léon, M. Fernand Pi-

chette de Ste-Ursule Falls de pas-

sage dimanche chez M. Wilfrid Pi-

chette.
 

Pour Acheter à Bon Marché
Allez au Nouveau Magasin

J.-A. Lussier
St-Barthélemi

Dans le bloc de M. Jacques Morand.
Mon stock consiste en Marchandises

Sèches, Chaussures, Etc, Etc, et
qui scra vendu à 25 et 30% meil-

leur marché que le régulier.
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DECES :—

Le 26 août est, décédée Juljs
Brulé épouse de M. Edmond 7
bodeau à l'âge de 80 ans. son Servie:
fut chanté le 29, par M. l'abbe Ber.
nèche, son neveu et son filleul,

Les porteurs étaient MM, Adrien
Michaud, Fortunat Bussière, Wallis
Latendresse, Eugène Désalliers, Oc.
tavien Bergeron et Henry Perreaut,
La quête fut faite par MM, Thi-

bodeau et Brûlé, ses neveux.
‘L'assistance fut nombreuse,
On remarquait dans le choeur:

Le Rév. Père Paquin, Montfortain
et M. Désilets, curé de la parolsse,

Nos sympathies a ja famille &
prouvée.

DIVERS:—

Le 9 août, M. et Mme James Bey.
geron, ainsi que leurs enfants, Thé.
rèse, Irène et Gérard se rendaient

à Montréal pour les voeux perp
tuels de leur fille, Révde Soeur Ste-

27, ils eurent le bonheur de rec.

vcir leur garçon, je Révd Frère

Benoit, Frère des Ecoles Chrétien.
nes; à cette occasion ils eurent la

visite de M. et Mme Victorin Gin

gras .de Montréal, M. et Mme Ernest
Gingras, leurs enfants Denise

Laurent, M. et Mme Alfred Berge

ron, M. et Mme Joseph

de La Reine, Abitibi.

Le 4 septembre la grand’messe

fut chantée par Je R. Père Paquin

M. le curé a commençé à faire s3

visite de paroisse la semaine der

nière.

Révde Soeur Théodose, des Sr

de la Providence chez ses parent:

M. et Mme Edmond Bergeron.

Mme Arthur Prescott de Mont.

réa] chez son père M. Joseph Berge-

ron,

M. et Mme Victorin Paquin de

Warren, chez M. Osmond Bergeron.

et

Perreaul:

M. et Mme Aristide Lajoie des

Etats-Unis, chez M. James Berge

ron.

Mme Arthur Poulin de Woon

socket, chez sa mère Mme Joseph

Beausoleil.

iM. Raymond Paquin

Ont., chez ses parents

Charles Paquin.

M. Edmond Paquin

chez ses parents.

M. et Mme

Montréal] chez

Gingras.

Mme Vve Télesphore Ferland de

St-Gabriel, et sa fille Armandine

chez sa soeur Mme Vve Arthur Pæ

quin.

Miles Elmire et Emma Chapde

laine de retour d’un voyage aux E

tats-Unis.

Mlle Yvonne Corriveau.

malade à l’Hôpita] St-Jean de Dieu.

de Cornwall

M. et Mm:

de Montréal,

Paul

son frère M.

Gingras

Ernest

garde

chez sa mère Mme Vve Salomod

Corriveau.

Mlle Thérèse Bergeron. garde

malade, à I'Hépital St-Jean de Diet.

a passé un mois de vacance chez sé

parents et est retournée enchantée

de sa promenade.

MARIAGE:—-

La semaine dernière M. Buclide

Prescott, unissait sa destinée à Mlle

Aurore Charbonneau.

PEPART DIS ECOLIERS:—
CollegeiM. Donat Prescott au °

St-Vincent de Paul, M. Marcell?

Bergeron et André [Lafreniere ©

Berthierville, au Collège St-Joseph.

M. Roger Bergeron à l’Abadénmié

St-Gabrie] de Brandon, Mlles Irène,

Hermance et Noëlla Bergeron, MIE

Denise Gingras, Jeannine Bergero"

et Aline Lafrenière toutes au Cou

vent des Srs de Ja Congrégation

Notre-Dame, à Berthierville.

Les soirées dramatiques et must

cales ainsi que les jeux de bingo 8"

profit de l’Eglise ont eu un bo

succès. Nos félicitations aux organi- BIENVENUE A TOUS. sateurs.

Marie Noëlla, de la C. N.-Dame, L; |

a

| St-Charles de Mandeville Col
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CONCURRENTS POUR LA MEDAILLE D'OR:

Rapport des Juges:

(Cultivateurs professionnels)

1—]-H. BETTEZ, Ste-Marguerite, Trois-Rivières … ...

9—Wilfrid Allard, St-Esprit, Montcalm

Points
1,000

928.5
923.5

3—Ovila Tremblay, St-Timothée, Laviolette … …. … ... .. … 896

|—Dieudonné Lafrenière, S-Damien, Berthier … … … … … … 8905
5,—Charles MeGuire, Lac-des-Ecorces, Labelle … …. … … Œ… 882
.—F.-E. Lusk, Aylmer, Gatineau …….Lu. Lane vus ee … 874
7,—Samuel Frenette, Pont-Rouge, Portneuf .… …. … … … … … 872.5
&—Honorius Fiset, St-Damien, Berthier .… …. .. .. 871

@ 9—Adem Alarie, St-Justin, Maskinongé .… ….. . 870.5
10.—Frank Morris, Sheenboro, Pontiac .... ... .. .. .. 867
11.—Simon Downey, Sheenboro, Pontiac ... ... .. .. . | 840

(Régisseurs de fermes de démonstration)

|—Cyrille Cantin, St-Raymond, Portneuf .... ...2 932
2—Edouard Bourgeois, StMaurice, Champlain … .. 909.5
3—].-B. Morin, Campbells’Bay, Pontiac .... LL Le 901.5

(Cultivateur amateur)

1—RR. SS. de la Providence, Ste-Ursule, Maskinongé ... ... .. 920

LAUREATS DE LA MEDAILLE D’ARGENT

l—Alexander Maclaren, Buckingham, Papineau .... ... .... ... 960
2—Edouard Leblanc, St-Jacques, Montcalm .... ... .... .... ... .. 928

ÿ 3—Ferme St-Joseph, Mont-Laurier, Labelle .... .. ... ... .. 912
} 4—Pierre Tellier, Ste-Elisabeth, Joliette ... .... .... ... 902.5

à 5—Bernardin Gervais, St-Timothée, Laviolette .... .... .... ... ... _. 901
6—J.-Alex. Armstrong & Sons, Clarendon, Pontiac .... 900.5
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7—Anthime Charbonneau, président du Syndicat des Producteurs
de Tabac jaune clair, Joliette ….…. LL.2 Le 0 Lea ve 900

8—Jules Bélec, Ferme-Neuve, Labelle … …. … …… … … …. 899.5
ÿ 9—Patrick Durand, St-Timothée, Laviolette .... .. ... .. .. _. 897.5

B 10—Alidas Jetté, St-Paul, Joliette ... .... .... .... 894.5
f 11.—Louis Bélair, St-Barthélemi, Berthier ... .. ……. .…… 891,5
# 12—Joseph Denis. St-Cuthbert, Berthier … ... …. … … … … … 891
E 13—Wyman MacKechnie, Wyman, Pontiac … … .. .…. _… .. 887
À 11—Georges Proulx, Yamachiche, St-Maurice .. … … … … … 886.5
# 15— Narcisse Rainville, St-Félix, Joliette … _.….…_… __—_— 886
à 16—Philias Pellerin, Yamachiche, St-Maurice … … … … … … 885.5

R 17—Nareisse Gervais, St-Timothée, Laviolette … …… … … … … 8852
18—Samuel Marcote, Cap-Santé, Portneuf …… … … …. … … 885
19—Isidore Prud’homme, Ferme Neuve, Labelle ... … 884.5

5 20—Révérend H. Michy, curé, La Croche, Laviolette .... .... .... ... 884
4 21—Médéric Robillard, St-Cuthbert, Berthier .... ... .. .. 883.5
22—Lang Alexander Smart, Starks Corners, Pontiac … … … … 883

ÿ 23—Arthur Racette, St-Jacques, Montcalm .... .... ... vus 22 .. 882.5
2{—Armand Rivest, Ville-Marie, Témiscamingue … .. ... .. _. 882
25.—Alfred Beaulieu, St-Félix, Joliette .... .... .... .... .... ... .... .. 881.5
20.—George T. Dagg & Son, Shawville, Pontiac .... .... ... .... ... 878.5

| 27—Azellus Bordeleau, Joliette, Joliette ... .... ... ... .... ... .. 876
£ 26—Adrien & Maurice Granger, Crabtree, Joliette .... .... .. … 874.5
ÿ 29.—Cléophas Laporte, St-Norbert, Berthier .... .... .... ... ... .. .. 874
É 30—Ferdinand Gélinas, Yamachiche, St-Maurice … … .... .... ... 873.5
| 31—Andréas Lépine, St-Liguori, Montcalm…2 1 .. 873
32—Amédée Durand, St-Timothée, Laviolette .… ... .... …. … … 871

| 33—Andrénique Bélanger, St-Placide, Témiscamingue … …. … 870.5
| 34—Révérend Clément Arpin, curé, L’Annonciation, Labelle … 869.5
4 35.—J -I. Shouldice & Sons, Aylmer East, Gatineau … ... .... .... 869
36—Joseph Boucher, St-Ambroise, Joliette … … .... .... ... .. 866.5

E 37—Joseph Grondine, Les-Grondines, Portneuf .… … … .... ... .... 866
38—Antonio Lincourt, St-Barthélemi, Berthier … …. ... ... ... 863.5
39.—Théophile Beauclair, Louiseville, Maskinongé .... ... .... .. 863
40.—Freddy Ferron, St-Gérard, St-Maurice .. ... .... .. ... ... Les 862.5
4l.—Earl McConnell, Aylmer-East, Gatineau ... .... .... .... ... ... 862
42.—Henri Mondor, St-Thomas, Joliette .... .... .... ... ... .... .... ... 861.5

  

  
  

 

    

 

   

  

 

   

  

PARLEZ- M’EN DONC,
DU DÉMÉNAGE MENT
À LA MAISON DE CAMPAGNE//
ON CRÈVE QUATRE FOIS
EN 90 MILLES, ET PUIS
ON “CALE” À 300 PIEDS
DE LA CABANE./
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26 onces $1.90

Distillateurs, Rotterdam, Hollande.

MAISON FONDEE EN 1695 °"°* $2.65

Le vrai goût de Hollande a toujours distingué ce vieux gin blonfaisant

et les vrais Canadiens l'ont toujours préféré depuis plus de cent ans

Distillé et embouteillé au
nada sous la surveillance directe
de deK
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43.—Wilfrid Desjardins, Ste-Mélanie, Joliette … … .. . .. .. 861.3 ’14-—Rosario Girard, St-Felix, Joliatte .. .. ... .. 31 Concours d’amateurs de~—LEdmond Grammond, Ste-Véronique, Labelle ... ... .. 860.5 ||’ ih inci46.—Adélard Grenier, N.-D. du Nord, Témiscamingue Le 860.2 exposition provinciale
47—Alexandre Grégoire, Berthierville, Berthier .. . .. …. 860 NA
48.—J.-Ernest Lapalme, Mont St-Michel, Labelle … 859,5) Vendredi le 9 septembre dans la
49.—Donatien Rivest, St-Isidore, Témiscamingue … … … … … 859 soirée, TN au Colisée ut grand50.—F.-X. S-Arnaud, Almaville, Laviolette … … … … … … _. 8585 as amateurs. C'est la troi-51.—Samuel Dérome, St-Basile, Portneuf .... .... .... 858 [dome Pa consécutive que la Com-
oopaul Rel) Maryland, Pontiac .... ... ... ..ea eus 857.5 deQuébec Position Provinciale-—Arthur Mate, Nédélec, Témiscamingue .... .... .... 857.2 yee olire a la population de
saHerve Bergeron,St-Paulin, Maskinongé Les date daa es es 0 857 2 Province un tel divertissement et
— Hébert ils, Montebello, Papineau .... ....Lan 856,5 grands succes qu ont remportés

56.—Albert Trudel, St-Isidore, Temiscamingue eeLeLes 856 |les deux premières séances sont un
57—Napoléon Desrosiers, Village St-Pierre, Joliette … … … 855.5 |&age certain de la réussite complète
58.—Madame Camille Ducharme, Ste-Elisabeth, Joliette … … 855 |de celle qui se tiendra cette année au
59.—Ernest Gingras, St-Charles-de-Mandeville, Berthier … … … 854,5 |Pare de l'Exposition.60.—Arthur Murray, St-Félix, Joliette .. ... .. .. .. ... 854 Les Commissaires ont confié la di-
6l.—Joseph Aubuchon, S-Norbert, Berthier ... ... wo oo... .. 853.7 rection du concours a M. Adrien Po-
TidyMarcoulller, St-Sévère, St-Maurice .... ... ... ... .. 853.5 Duin. organisateur renommé de ce
——Hervé Marion, St-Félix, Joliette . .. .. .. .. ... .. … … 858 |Bénre de compétition, et, dans l’in-

64.—Amable Laferriére, St-Barthélemi, Berthier … ... . . 852,5 |térêt de toutes les personnes que ce
65.—Lucien Lafortune, St-Thomas, Joliette … … … … … … … 852 |Concours peut intéresser soit comme
66—F.-X. Désy, St-Barthélemi, Berthier .. LL 22 2 2 Le 851.8 futurs acteurs ou spectateurs. La
67.—Roxford Wilson, Clarendon, Pontiac …… 851,5| Commission de Exposition est heu-
08.médée Dupuis StTite, Laviolette .... ... ... ... ... ... .. .. 851 reuse de présenter les informations

-—Médéric Legault, L’Ascension, Labelle … … … 850.8 |suivanies.
70.—Joseph Daly, Brockenridge, Gatineau .... ... ... .. ... .. .. 850.6 Ouvert à tous les amateurs de la
7].—Irénée Clément, St-Justin, Maskinongé ... .. .. ... ... ... .. 850.4| Province, ce concours comprendra
72.—Louis Alarie, St-Justin, Maskinongé .... ... LL Lu vus Le 850.2|de nombreux numéros embrassant

LAREATS DE LA MEDAILLE DE BRONZE tian eechedci co.istique. Le chant, , 1 -
l.—Emery Grégoire, St-Ambroise, Joliette .... w.. .... .... .... ... ... 848 |médie, l’acrobatie, limitation, Fin
apen Beaudoin, Sraptree, Iolietteee eee ee ee van Lee oT Lerprétation de morceaux de musi-
— çois Denis, St-Ubald, Portneuf ...Lee Leu 2 que sur des instrumens de t

4.—Eugène Desjardins, La Macaza, Labelle …... ... 846.5 [sortes feront partie du programme
5.—Mastai Dumontier, Berthier, Berthier …LL 12 844 |et la seule condition imposée aux
6.—Emile Robidoux, Lacoste, Labelle is tee errs tars onesEEE 843.5 concurrents en liste consistera en ce
7.—Arthur Clément, St-Barthélemi, Berthier eeee. 842.5 que tous lesnuméros soient d’égale
5—Tlukar Roy: Stlsidore,Temiscamingue et eee ee ee oh 5 longueur qu'ils soient représentés
—Lucien Bérard, St-Barthélemi, Berthier .… ... ... .... ... .. .>jpar un ou plusieurs acteurs.

10—Armand Lachance, St:Thuribe, Portneuf … … …… .... ... .. 841 Le concours sera patronné par u-
11.—Willie Rivest, Crabtree, Joliette .... .... ... 12 .... .. 840.5 ne grande Maison de Commerce de
12.—Alexandre Duguay, Thurso, Papineau ... ... ... ... ... .. 840 |la Province et les prix qu’il permet-
AEAtousosinee Le er raaxti remporter
—E.-À. , ,

Témiscamingue

.... ... ... ... ... ... us substantiels. ici15.—Zénon Desjardins, L’Annonciation, Labelle … … … … … 838.5

|

qu’elle en sera la répartition. ‘Un
16—Patrick Forest, St-Paul, Joliette .. … … ... ... ... ... .. 838 |montant global de $120.00 sera ré-
17—Lorenzo Giguere, St-Etienne-des-Grès, St-Maurice .. .. … 837.5 parti en ow groupes de $20.00cha.
18.—Alcide Charette, Templeton, Papineau .... .... .... ... ... ... ... 837 |cun et chaque groupe comprendra
19.—Edouard Laurendeau, St-Batthlemi, Berthier … …… …. … 836.5 |quatre prix de $10.00, $5.00, $3.00
20.—L.-J. Grard Sylvestre, Ils-aux-Castors, Berthier … …. …. … 836 Jet $2.00. C’est dire qu’au moins 24
21—Willie Bussières, St-Tite, Laviolette .... .... .... .... .... .... ... 835.5 |des paricipants gagneront au cours
22—Auguste Geoffroy, Notre-Dame de Lourdes, Joliette … …. … 835 |de la soirée un prix intéressant sans

BelMilLeaagomhome, ii ur— , lle-du-Fas, ... ... . ... ... .. . s'ils savent charmer, inté
25—VWilfrid Comtois, St-Gabriel, Berthier Che aren een eer ears seme esas 831 ou amuser l’assistance érormerem.

26—Onésiphore Longval, St-Maurice, Champlain .... ... ...... ... 830.5 |plissant le Colisée ce soir-là.
27—Télesphore Thibault, Nominingue, Labelle … … …. …. … … 829 La Commission de l’Exposition a-
28—Charles Brassard, Latulippe, Témiscamingue ... ... ... .. 828.5 dresse un vigoureux appel à tous les
29—Xavier Laverdière, Lorrainville, Témiscamingue … …. …. …. 828 amateurs de Ja Province. Un
30.—Honoré Arcand, Les Grondines, Portneuf .... .... .... .... .... ... 827.5 |chaleureux accueil leur sera

31ous Toul, SieTélé, Laviolette cre ee en en ee 526.2 fait; et cette année l’organisa-
32—Hono:Biles,Temp!ot Papineau ee ee ee eeae es a. teur en charge compte beaucoup

—1.->. > , .... .... .... 201 caenen eee sur la résenc es amat

34—Ernest Rheault, St-Maurice, Champlain .... .... …. …. .. 824 campagne. Jusqu'à présent,"a Die
35.—Jos.-A. Steele, Quyon, Pontiac .... .... .... ....us veus cesse 20e 823.5 part des épreuves de ce genre favo.
36.—Maxime Paquin, St-Didace, Markinongé ce er ee en ete ns a risaient davantageles amateurs de la
37.—Vertel Smiley, wars5 orner, Pontiac ce er re ee eee see ve So ville, mais il est à espérer que Ex.
38—Asapit Paquin,St idace, Mas inongé ves 175 position Provinciale de Québec qui
—rau run, eronique, Labelle .... ....+. sers care cave cure «J lattire tant de visiteurs

40.—Napoléon Meilleur, LAscension, Labelle … …. … .... .... … ale campagnards leur participation plus
41.—Edmund Wilson, Cantley, Gatineau .... .... .... .... .... ... veu vus facile. 11 faut bien songer que le suc-
12.—Tdouard Lapierre, Sukelix, pohettenai ce re en ee ee en a a cès dans un telconcours ouvre aux
—Léo rançois, S-Didace, Maskinongé … ... ... ... ... .. _|amateurs bien doués . ;

44.—Patrick Delisle, Pont-Rouge, Portneuf .…sue me ee 807.5|de vers les émissionsradiophoni.
45.—Joseph Lavallée, St-Bruno-deCuigues, Témiscamingue .... Sous ques. Il convient donc que toutes les
46.—Jean Meilleur. L'AscenstonLate EL... Lens Lans Lacs veus vers ven ve 800-2 personnes ayant des aptitudes thé-
47.—Lucien Lépine, Crabtree, Jo jette SUCee one cons es ue Le âtrales ou artistiques prennent part
18-—Horvé Dubois, SEdouard, Mas ronge put ere eee ess ess nes rs 797 | grand concours d’amateurs orga-

.—Georges Godard, Labelle, Labelle .... ... .. … nisé par la Commission de l’Exposi-
50—Oriance Durand, St-Jean-de-Matha, Joliette … …. … .. .. 790.3 tion et il leur sera très profitable de

51Thomas Doucet, Maurice, Champlain aus ee enen a 780.2 faie leur inscription le plus tôt poe-

—Gérar urand, St-Félix, Joliette .... .... .... .... .... .. 9 sible.

53.—Arthur Labonté, Labelle, Labelle eeaa es es es eee 788 Comme toujours un spirituel Mai-
54.—Jérémie Desjardins, Luskville, Gatineau …. …. ... .. 788 5 tre de Cérémonie présentera les ac-
25.—Ermest Charset,L Ascension, Labelle eee ee en 273,8 leurs et actrices du Qutébec à la fou-
.—Léon Sarrazin, La Conception, Labelle .... ... ... .... ... ....... Île.

57OmerGrondin, St-Maurice,Champlain wor ce en ere ee en es 775 L'attribution des prix sera faite
58.—Elie Hudon, Kousseaus Mill, £ortneui 2. vers vues cer ee par des juges choisis à l’avance et
59.—Josaphat Bélanger, La Conception, Labelle … .... …. …. …. … Te trés connaissants dans le domaine
60.—Emile Durand, Ste-Emélie, Joliette … …. …. …. …. .…… .…. des beaux-arts. On tiendra compte é-

| DIPLOMES DE MERITE plnpaperdei fo
1.—Abondus Desjardins, L’Annonciation, Labelle … … …. … 735 Pour plus de renseignements et
2—Jeffrey Fugère, StMaurice, Champlain 5 SACJAPôle Dr Pour les inscriptions on voudra bien

JUGES:MM. Charles-A. Fontaine, Dr 5. A., J.-A. Ys s’adresser au Secrétariat de l’Expo-
Maurice St-Pierre. sition Provinciale, Québec ou Chez
of Loscar8 rd ADRIEN, 57 St-Augustin, Québec.

cier Spéci

Ministère de l’Agriculture. à Jasper Park Lodge. Il fut reçu à la
——————————— Fate du Canadien National par le

; . gérant de 1’hotel M. Somerville qui
LE JUGE EN CHEF DU CANA. assistera au congrès du Barreau ca-llui fit visiter le canyon Maligne et

DA A JASPER nadien loTo Lyman Duff, Ja le Lac Pyramide. Sir Lymans'est
ge en che de la cour supreme du!déclaré enchanté des beautés de ce

En route pour Vancouver où il Canada, s’est arrêté quelques jours [grand parc naturel du Canada. 
%
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Ecole Sociale
Populaire

LA SEMAINE SOCIALE DE
SHERBROOKE

  

du 25 au 30 septembre

 

Pour une société chrétienne
(d’après l'encyclique Divini Redemptoris)

L’oeuvre des Semaines sociales
consiste à étudier à la lumière de la
doctrine catholique. les problèmes
sociaux de l'heure présente. Elle
s'efforce, par un enseignement à la
fois doctrinal et pratique, de former
une élite qui fera revivre l'esprit
chrétien dans les moeurs, les insti-
tutions et les lois.

Cet enseignement est donné sous
forme de cours. Il ne comporte au-
cune séance de discussion et n’est
pas suivi de voeux comme dans les
congrès. En dehors des séances, les
professeurs se prêtent volontiers aux
questions posées par les auditeurs.

Inaugurées a Montréal en 1920,
sous les auspices de l’Ecole Sociale
Populaire. Les Semaines sociales du
Canada reçurent un Bref très élo-
gieux du Souverain Pontife et les ap-
probations unanimes de l’épiscopat
ranadien-français. Les fruits que no-
tre populaion retira de cette insti-
tution décidèrent les organisateurs à
lui donner un caractère permanent.
Le sujel mis à l'éude. cette année.

ne manaura pas de susciter un vif
intérêt. Les divers cours ont été con-
fiés à drs catholiques. ecclésiastiques
et laïques. de haute valeur. Aussi
peut-on espérer que les auditeurs
viendront nombreux de toutes les
parties du pavs. Ceux-là sont spécia-
lement invités que leur position ou
leur culture appellent à exercer
quelque influence dans leur milieu.
De rette élite surtout dépend la réa-
lisation de l’idéal que poursuivent

MEURTRES A MADRID

 

Le témoignage suivant a été en-
voyé au “Patriot” de Londres par un
cioyen britannique habitant l’Espa-
gne: “le beau-frère de mes amis vient
d’être ignominieusement assassiné à
Madrid. Il avait près de 60 ans et
était le père d’une grande famille.
Les communistes ont inauguré une
nouvelle méthode pour tuer. Lors-
qu’une personne condamnée clan-
destinement sort dans la rue, un ca-
mion arrive a toute vitesse, la ren-
verse et l'écrase au besoin en mon-
tant sur le trottoir. Dans le cas pré-
sent, la victime a eu les deux jambes
écrasées et elle est morte d’hémor-
rage. Dans la même matinée, il y a
eu dix-huit “accidents” de ce genre
On nousidi, poursuit le témoin, que
si Franco prend Madrid, la “démo-
cratie” aura reçu un coup mortel. Si
la “démocratie” signifie le meurtre
et les massacres, plus vite elle aura
reçu le coup mortel, mieux cela vau-
dra.

LE SYNDICAT LIBRE DANS LA
PROFESSION ORGANISEE

par le R. P. ARCHAMBAULT, S. J.

Les ouvriers du Canada célèbrent
aujourd’hui la fête du travail. Que
leur souhaiterons-nous? Rien de
mieux, à mon sens, que la prochaine
réalisaion de la formule adoptée de-
puis longtemps par les catholiques
sociaux d’Europe et qui paraît bien
la mieux appropriée à leur état: le
syndicat libre dans la profession or-
ganisée.
Que veut dire cette formule? Deux

choses:
lo Le syndicat libre. — Que le

syndicalisme ouvrier se développe.
qu’il devienne de plus en plus puis-
sant. agissant. animé d’un véritable
esprit chrétien! Tl doit se garder ce-
pendiant de constituer une espèce de
monopole. c’est-à-dire de n’offrir les Semaines sociales.

L’entrée aux cours et conférences
est grauit. Ceux qui veulent aider
l’oeuvre sont invités à s'inscrire
comme membres bienfaiteurs en ver-
san la somme tde $10.00 ou plus. Ils
recevrant en retour le volume de la
Semaine. Toute somme. d’ailleurs,
quelle qu’elle soit. sera acceptée a-
ver reconnaissance. Ces souscrip-
tions sont nécessaires pour couvrir
les frais de l’organisation et assurer
la publiration du volume. Les chè-
ques doivent être faits au nom des
Semaines sociales et adressés soit au
Secrétariat général, 1961 rue Rachel
Est. Montréal. soit au Secrétariat lo-
cal. dirigé par M. l'abbé L.-P. Cami-
rand. 29. rue Gordon. Sherbrooke.

LE PARTI COMMUNISTE BRI-
TANNIQUE COMPTE 15.000

INSCRITS

LONDRES. 13 AOÛT. Un
rapport du Comité central du parti
communiste britannique annonce un
renouveau d'intérêt dans la forma-
tion d’un Front “populaire et déclare
que l’affiliaion du parti communiste
au parti travailliste est essentielle à
l’unité des classes laborieuses.
À ce sujet, il critique les chefs du

mouvement travailliste. dont les ob-
irctions. dit-il. à la formation d’un
Front populaire servent seulement à
“cacher leur hut réel qui est d’éviter
la responsabilité de faire tomber le
gouvernement Chamberlain et de
former un nouveau Cabinet, parce
qu’ils sont plus désireux de trouver
une base de coopération avec le gou-
vernement national”.

Enfin, le Comité annonce que le
nombre des membres du parti a plus
que doublé au cours des trois der-
nières années et atteint maintenant
15,750. La plupart d’entre eux sont,
dit-il. recrutés dans la région lon-
donnienne et en Ecosse, le nombre
des “conseillers” communistes s’élè-
ve aujourd’hui à 54 et “un bureau
national” a été constitué dans le but

 

qu’un seul type de svndicat. comme
en Îtalie par exemple. De mentali-
té diverse. les ouvriers ont le droit
de pouvoir choisir, entre tel et tel
svndicat. celui qui répond le mieux
à leurs aspirations.

Leur adhésion, en outre, doit res-
ter libre: on appartient ou on n’ap-
partient pas, suivant son gré, au
svndicat. Aucune loi n’oblige les ou-
vriers à se syndiquer. Seuls leurs in-
térêts doivent les y mener. Obliga-
tion morale. non légale.

Il ne faudrait pas déduire cepen-
dant de ces considérations que les
svndicats différents peuvent se mul-
tiplier et surtoufl qu’on doit donner }i-
bre champ aux révolutionnaires. Si
le syndicat unique est contraire à la
liberté, un trop grand nombre, d’au-
tre par. diviseraient la classe ouvri-
ère et nuiraient à ses intérêts.
Deux grandes organisations
Dans notre pays. nous verrions

d’un bon oeil deux grandes organi-
sations nationales:

a) les syndicats nationaux catholi-
ques:

b) les syndicats nationaux protes-
tants ou neutres.

Ces deux organisations pourraient
englober tous les ouvriers désireux
de se svndiquer. Elles ne se combat-
traient pas l’une l’autre, mais au con-
traire s’entendraient pour travailler
en commun au bien des travailleurs.

Quant aux autres organisations que
leurs tendances révolutionnaires ou
leur sujétion à des centres étrangers
rendent dangereuses dans notre
pays, s’il n’es pas toujours facile
de les interdire, des mesures pour-
raient au moins êre prises qui per-
mettraient de contr-ler leur activité
et de les empêcher de nuire. La plus
simple et la plus juste nous paraît
être l’exisence légale, exigée de toute
organisation ouvrière. Rien en cela
de vexatoire. rien qui renseigne la
liberté ou les pouvoirs du syndica-
lisme. Simple mesure de prudence
par laquelle l’État est investi d’un
contrôle normal, pure garantie d’or- de coordonner leur action. dre. Les syndiqués catholiques se

sont d’ailleurs déjà prononcés en fa-
veur de cete incorporation.

20 Dans la profession organisée.
— C’est la corporation, florissante
jadis, disparue avec la révolution et
vers laquelle se tournen de plus en
plus les éronomistes et les hommes
publics sérieux. Il ne semble pas y
avoir d’autre voie, entre le libéra-
lisme économique et le socialisme
d’État, qui permette de sortir de la
trise actuelle et d'entrer dans une ère
nouvelle où règneront la justice et la
paix. Ainsi a fait Salazar au Portu-
gal. Des pays démocratiques, comme
la Belgique et la Suisse, s’achemi-
nent vers ce régime. Même en Fran-
ce et aux Etas-Unis, des initiatives
privées et des mesures législatives
se sont multipliées en ces dernières
années qui s’inspirent nettement de
l’idée corporative.

L’Eglise et la corporation
En outre. l’Eglise a parlé. Si sage.

si prudente. quand il s’agit en par-
ticulier d’entreprises d’ordre tempo-
rel. elle n’a pas hésité, après avoir,
suivant son habitude, longuement
consulté. réfléchi, prié, à prendre po-
sition, Déjà Léon XIIT. l’immortel
auteur de Rerum novarum. avait
préconisé le retour aux corporations
Mais c’est surtout Pie XI, le Pontife
clairvoyant et intrépide, qui en est
devenu le vigoureux protagoniste. Il
v insiste dans Quadragesimo anno.
alors qu’il trace un plan magistral
de restauration sociale: il faut re-
constituer les corps professionnels.
dit-il, et lsur confier la tâche qui
leur appartient et que l’Etat remplit
artuellement au détriment de son rô-
le principal.

Dans une lettre au président des
Semaines sociales de France, le Pa-
pe indique que ces corps profes.
sionnels doivent s’adapter au tempé-
rament national, aux traditions. aux
besoins particuliers de chaque
pays. et enfin, dans l’encyclique Di-
vint Redemptaris. il prononce ces
paroles, dont on ne saurait exagérer
la haute portée: “Si l’on considère
l’ensemble de la vie économique, —
Nous l’avons dit déjà dans Notre en
evelique Quadragesimo anno. — ce
n’est que par un corps d’institutions
professionnelles et interprofession-
nelles, fondées sur des bases solide-
ment chrétiennes, reliées entre elles et
formant sous ds formes diverses, a-
daptés aux régions et aux circons-
tances, ce qu’on appelait la Corpo-
ration, ce n’est que par ces institu-
tions que l’on pourra faire régner
dans les relations économiques et
sociales l’entraide muuelle de la
justice et de la charité.”

Rarement Rome s’est prononcée
dans ces questions d’une façon aus-
si nette et aussi précise. Que nous
faut-il davantage, à nous catholi-
ques, pour nous rallier à cette gran-
de réforme sociale et travailler à sa
réalisation? Notre chef a parlé.
Dans un document public adressé à
la chrétienté. Et sur des questions qui,
malgré leur aspect économique, re-
lèvent de la morale et tombent par
conséquent sous sa juridiction. Nous
lui devons donc une franche adhé-
sion de l’intelligence et de la volon-
té.

Témoignage important
Même des protestants s’inclinent

devant la grande autorité du Pon-
tife de Rome et adoptent ses vues so-
ciales. Qu'il se trouvent parmi nous
des hommes pour discuter ces consi-
gnes, pour mettre en doute leur op-
portunité, pour en contester même la
sagesse, C’est une vraie pitié et l’un
des ‘plus tristes exemples des excès
ridicules dans lesquels peuven choir
certains esprits infatués d’eux-mê-
mes.

Ils croient s’y connaîre mieux que
le Pape dans ces questions. Quelle
admirable modestie! Nous leur con-
seillons d’aller prendre une leçon
d’humilité, ou, s’ils préfèrent, de
loyale appréciation des choses, au-
près d’un homme dont on ne saurait
nier la haute valeur économique.
l’ancien premier minisre de la Bel- gique, M. Vant Zeeland: “La crise

Un thé pour tous les goûts
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d’aujourd’hui, déclarait-il il y a
quelques années, est avant tout d’or-

dre économique et social; or, dans
ces domaines complexes et agités où
les problèmes économiques et so-
ciaux se mêlent si étroitement pour
donner aux difficultés de notre épo-
que leurs catéristiques, je ne connais
pas, à l'heure d’aujourd’hui, une
seule doctrine dont la cohésion, la
sûreté, la souplesse, serrent les réa-
liés imméditates de plus près que
celle des encycliques. Pour moi, a-
près avoir fait le tour. dans un sou-
ci d’objectivité scientifique. des
grandes doctrines économiques ou
sociales qui se sont précisées au cours
du siècle dernier, je suis arrivé à la
conclusion que toutes étaient dépas-
sées par les faits, qu’aucune n’était
assez large pour satisfaire aujour-
hui aux aspirations qui soulèvent
les peuples les uns après les autres.

“Je ne veux point prétendre que
dans les encycliques ou dans les
“ommentaires qui les ont accompa-
gnées se trouvent inscrites en toutes

lettres des solutions précises pour
toutes les difficultés de caractère éco-
nomique ou social: loin de là! Ce
dont je suis persuadé, c’est que. gref-
fées sur le tronc des vérités catholi-
ques. les indications générales que
contiennent les encycliques sont le
guide le plus sûr. le corps de doc-
trine le plus cohérent qui existe en
ce moment dans le monde.”

Voilà le témoignage d’une des
plus hautes autorités de l’Europe en
maière financière et économique.

Consigne cardinalice
D'ailleurs, pour nous, catholiques

ranadiens, aucune hésitation ne sau-
rait se justifier. L’interprète autorisé
de la parole pontificale, l’hommequi
a reçu mission de l’appliquer au
pays dont il a la garde spirituelle et
morale. notre chef ecclésiastique a
parlé.

Depuis trop longtemps nous nous
contentons de palliatifs, remarquait
en 1936 S. Em. le cardinal Villeneu-
ve, la situation actuelle réclame un
remède radical, une vraie réforme
de structure. Et il concluait nette-
ment: “C’est du corporatisme à plein
qu’il nous faut.”

Désireuse de préciser sa pensée,
Son Eminence voulut plus tard tra-
rer en quelque sorte l’architecture
de cet ordre nouveau tel que doit le
constituer au Canada la profession
organisée. Elle lui donna d’abord
comme assises fondamentales “des
syndicats catholiques pour les pa-
trons d’une par et pour les travail-
leurs de l’autre”, puis elle détailla
les rouages qui s’engrèneraient dans
l’organisme: apprentissage, conven-
tions collectives, office de salaires
raisonnables, et enfin elle fixa l’ar-
mature même de l’édifice, en se ser-
vant des propres paroles du Pape,
“lout un corps d’institutions profes-
sionnelles de la sorte:et d’instätutions
interprofessionnelles, fondées sur
des bases solidement chrétiennes, re-
liées entre elles et formant sous des
formes diverses, adaptées aux ré-
gions et aux circonstances, ce qu’on

appelait la Corporation”.

La voie à suivre

Que veut-on de plus? Et qu’at-
tend-on maintenant pour agir?

Devant ces faits, la plus élémen-
taire sagesse ne commande-t-elle
pas à tous les catholiques canadiens
vraiment sincères de se rallier au-
tour de ce plan et de travailler à sa
réalisation, quelles que soient leurs 
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idées politiques? Ne devraient-i J
pas même s’en faire les protaron, !
tes ardents dans leur parti et lui 0
gner des partisans, en commengy
par leurs chefs?

La voie a suivre est simple:
lo Favoriser l’établissement, tani

chez les patrons que chez les ou
vriers, de deux grandes Organis,
tions syndicales, l’une pour les
tholiques, l’autre pour les protes
tants e les neutres. Organisations j;
bres, mais auxquelles la loi impo. gk
serait la reconnaissance légale,

2o Tendre vers l’organisation co.
porative de la profession: unir dl
bord entre elles les organisations
vrières et patronales, établir de
conventions collectives que l'Etat :
tendra à loute la profession. ohteni
pour celle-ci des pouvoirs qui NB
donnent autorité sur tous ses men,
bres et la préparent à jouer, l’heur
venue, le rôle d’une véritable Corps
ration.

Convictions corporatives
Cette action demande des convie

lions corporatives: en d’autres te
mes. elle exige:

a) qu’on connaisse bieh la natn
de la corporation, quels sont «ill
traits essentiels, inaliénables. et au
si d’après quel plan elle peut sûre
ment s'établir au Canada, — rie
de plus dangereux en cette matière
que des notions inexactes ou des i-
dées vagues comme il en court tant
actuellement:

b) qu’on soit profondément péné
tré des avantages de la corporation
— avantages professionnels, mai
aussi moraux: la corporaion doit à
voir une âme, sans quoi elle ne peu
remplir le rôle auquel elle est ap
pelée;

c) qu’on ait à coeur l’établisse
ment de la corporation. — et don
qu’on soit prêt à travailler, à se dé
vouer pour atteindre ce but. mêm?

si cela ne plaît pas à des chefs poli
tiques ou à tel magnat de la finan
ce. Action non isolée ou aventureBR

se. mais ordonnée, concertée. inla-
sable. d’après un programme bier
arrêté et sous une direction ferme&
éclairée.
On acquerra ces convictions,si on

ne les possède pas déjà, dans la le-
ture d’ouvrages comme le Petit Ca
téchisme de l’Organisation corpors

tive et dans les cercles d’étude bie

dirigés.
Un ordre nouveau

“Le syndicat libre dans la profes

sion organisée”, ce sera la dispar

tion radicale de l’ordre actuel. dé
sordonné et injuste: non seulement
l’abandon de tous ces remèdes @
fortune appliqués sur les plaiessa

gnantes de la société pour les etat

cher et qui n’ont réussi presque lou

jours qu’à les envenimer, tels les 5
cours directs, mais aussi le rejet dé

finitif des régimes inhumains. |

viteurs d’une classe privilégiée el

oppresseurs de la masse: dictatur

économique, socialisme d’Etat. con

munisme, etc.
Un ordre nouveau

dont le principe directeur scra
justice et la charité.
-

On déshonore la justice quand 0}
n’y joint pas la douceur.

Fénélon.
-—

—Toto, combien de fois faudre-

t-il que je t’appelle ? ail
—Papa, je te jure que je 1°

entendu qu’à la quatrième fois.
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Recettes

AUTRES METS AUX FECHES

  

La récolt- de pêches est abondan-

te rette année, les recettes suivantes

pour la mise en conserves de ces

fruits pourront rendre service aux

ménagères.

Warmelade de pêches.—
18 pêches, sucre, 2 oranges, eau.
Epluchez et énoyautez les péches,

Enlevez les pépins des oranges et
passez-les par un hachoir. Ecrasez le

tout ensemble, pesez et mettez une

quantité égale de sucre. Faites cuire

les fruis jusqu’à ce qu’ils soient ten-

dres dans un peu d’eau, puis ajoutez

le sucre chauffé et faites bouillir ra-
pidement jusqu’à ce que ça soit é-
pais. Versez dans des bocaux chauds

et -térilisés. Refroidisssez, bouchez

avec de la cire de parafine et serrez.

Marmelade de pêches et
cantaloups.—

12 péches, 3 oranges, 1 cantaloup,

sucré.

Epluchez et énoyautez les pêches.
Epluchez les oranges et enlevez l’é-

core» du cantaloup. Tranchez les

fruits en fines tranches. Pesez et a-
joutez une quantité égale de sucre.
Faites bouillir rapidement jusqu'à
ce que ça soit épais. Bouchez et ser-
rez.

Marmelade pêches et de pommes.—
Prenez une quantité égale de pom-

mes et de pêches coupées en dés. Si
les pommes ont une belle couleur,
ne les épluchez pas. Ajoutez trois-
quarts autant de sucre que de fruits.
Faites cuire le mélange lentement
jusqu'à ce que ça soit clair. Bouchez

dans des bocaux propres et chauds.
On peut se servir de quantités éga-
les de rhubarbe, de pêches, et de
pommes.
Saure à marinade à cing fruits.—

6 pêches, 6 pommes, 6 poires, 20
tomates. 1 chopine de prunes énoy-
autées, 3 piments rouges, 5 tasses de
sucre. 2 bâtons de cannelle, 1 cuil-
lerée à soupe de clous de girofle, 1
cuillerée à soupe de sauce mélan-
gée, 2 cuillerées à soupe de sel, 1
pinte de vinaigre.

Faites bouillir pendant 3 heures.
Ban pour 7 bocaux d’une chopine.
Conserve de pêches et de

cantaloups.—
3 tasses de pêches coupées en dés,

3 tasses de sucre, 14 tasse d’amandes

blanchies hachées fin, 2 tasses de
cantaloups coupés en dés, 2 oranges,
jus et écorce.
Mélangez tous les ingrédients et

faites cuire jusqu’à ce que le mélan-
ge soil épais et clair. Versez dans
des verres stérilisés. Lorsque le tout
est refroidi, couvrez avec de la cire

de paraffine chaude.

Plantation de la pivoine

 

La pivoine est l’une des plus im-
portantes des fleurs vivaces pour les
bordures. Elle est très rustique et de
culture facile. Comme les pivoines
peuvent être laissées dans le même
endroit pendant sept ou huit ans, il
faut bien préparer le sol avant dg
planter. On le bêche sur une profon-
deur de deux pieds et on met du fu-
mier bien pourri au fond de la tran-
chée avant de remettre la terre en
place. Au moment de la plantation,
on peut mélanger un peu de poudre
d'os avec la terre de surface, une pe-
tite poignée pour chaque plante. Il
ne faut jamais se servir de fumier
frais pour la pivoine. Le meil-
leur moment pour faire la plan-
tation est vers la fin d’août ou en
septembre. On arrache les vieilles
touffes, on les lave pour enlever la
lerre et on divise les racines. Pour la
plantation en jardins, chaque divi-
sion devrait avoir trois ou quatre
yeux. TI faut mettre les plantes à
quatre pieds d’espacement, tout jus-
te à la profondeur suffisante pour
que les collets soient recouverts de
deux pouces de terre, mais pas plus.
On considère qu’une plantation trop

cipales du manque de fleurs chez
les (pivoines. Si la terre a été bien
préparée, il n’est pas nécessaire de
mettre d’engrais pendant trois ou
quatre ans. Il faut que l’endroit
choisi soit bien égoutté et bien expo-
sé au soleil.
On peut diviser les pivoines en

trois catégories principales: simple,
double et en arbre. C’est la catégorie
des fleurs doubles qui est la plus in-
téressante. Nous vous donnons les
noms des variétés les plus ordinai-
res:

Blanche: Duchesse de Nemours—
Marie Lemoine.

Blanche bordée de cramoisi ou de
carmin avec chair blanche: Couron-
ne d’Or — Festiva Maxima — La
Rosière — Madame Emile Lemoine.

Rose pâle devenant blanc, ou bor-
dée de blanc: Asa Gray — Eugène
Verdier — Marguerite Gérard—So-
lange.

Rose: Claire Dubois — Modeste
Guérin — Sarah Bernhardt.

Rouge: Félix Crousse.
Rouge foncé: Adolphe Rousseau

— Monsieur Martin Cahusac.
(Pour plus de renseignements, é-

crivez à la Station Expérimentale,
Cap-Rouge, Qué.)

 

L'IMPORTANCE DE LA
MEMOIRE

Le premier évêque des Trois-
Rivières, Mgr Cooke, était un es-
prit cultivé dans les lettres. Il
avait eu l'honneur, autrefois, de
faire la classe rhétorique au sé-
minaire de Québec. Depuis, il a-
vait cultivé la muse à ses heures;
aussi il écrivait d’une manière
peu ordinaire: son style était pré-
cis, coulant, limpide,
Étant un jour à causer avee lui sur la littérature et les sciences,

 

sur la difficulté de devenir sa-
vant, il me fit cette interrogation:
—Savez-vous ce qu’il faut

pour faire un savant?
La question me surprit tout

d'abord, et je balbutiai une ré-
ponse telle quelle. Je lui dis, je
crois qu’il fallait une bonne in-
telligence et un long travail.
—Pas trop mal, dit-il, mais ce

n'est pas parfait. Pour devenir
nn savant dans la force du terme,
il faut trois grandes choses: l’in-
telligence, lle travail gt la mé-
moire.

La mémoire! me dis-je à moi-
même intérieurement, je n’y pen-
sais guère.
—Oui, il faut ces trois choses,

continua mon interlocuteur, et
l‘une d’elles manquant, l’homme
qui étudie ne peut devenir un
‘savant. Maintenant, dites-moi la- quelle de ces trois choses est la

plus importante?

Hein! nouvel embarras. Je me
risquai encore cependant, et je
répondis que c’était l'intelligence.
—Vous vous trompez, me dit le

prélat: c'est la mémoire.
La mémoire! me dis-je encore

une fois.
—Soyez intelligent et étudiez

tant que vons voudrez, si vous
n‘avez pas de mémoire, vous tra-
vaillerez en vain: vous mettez de
l'eau dans un panier percé. Vous
oubliez à mesure que vous étu-
diez, et peu à peu vos connaissan-
ces se nuagent et finissent par
s’évanouir.

Abbé J.-E. Panneton,

 

LA VISITE DU MEDECIN
-—Hum!... Vous n’avez pres-

que plus de pouls...
—C'’est bien possible; on m'a

coupé les cheveux courts.

 

7 ECLAIREZ

MEI
Ne laissez pas vos enfants forcer leur vue.

  LEUR ÉCLAIRAGE
Protégezleurs

études et leurs jeux par un éclairage adéquat. Installez dans la

salle de jeux, des lampes Mazda, de 60 watts, et des abat-jour
qui éliminent les lueurs éblouissantes.

Les leçons s’apprennent plus facilement sous les rayons de la

lampe I.E.S., conçue pour l’étude et la lecture. Un bon éclairage

électriquejette une note de gaieté dansvotre intérieur, il prévient les

accidents et protège les yeux des jeunes comme des plus âgés.

Soumettez vosproblèmes d'éclairage au personnel de notre service d’éclai-
rage. Renseignez-vous auprès de notre bureau local,

THE

WATER & POWER, COMPANY

-VOUS MIEUX 7 MENAGEZ

 

  

 

 

Les lampes |-E-$
chez votre mar-

chand ou à notre

bureau local.   
VOS YEUX
  profonde est l’une des causes prin-
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Congrès annuel de la
fédération des cham-
bres de commerce des
jeunes

 

Il aura lieu à Québec, les 24 et
25 septembre, au Château
Frontenac sous la présidence
de M. Paul Audet, président
de la Fédération des Cham-
bres de commerce des jeunes
de la province de Québec.

 

UN BILAN RICHE D’ACTIVITES

 

Le troisième congrès annuel de la
Fédération des Chambres de com-
merce des jeunes de la Province de
Québec aura lieu dans la vieille cité
de Champlain, les 24 et 25 septem-
bre, au. Château Frontenac, sous la
présidence de M. Paul Audet, pré-
sident de la Fédération.

L'organisation du Congrès bat son
plein et les membres de la Chambre
de commerce des jeunes de Québec
réservent aux jeunes hommes d’af-
faires. le sens du civisme pour une
accueil dans le cadre historique de
la plus ancienne cité française d’A-
mérique.
Née dans les circonstances les

  

LA COLONNE DE
 

  
   

Diplômée de

l’Université

de Beauté

de PARIS.   
     

SOINS DE BEAUTE

D’AUTOMNE

Nous somme passées, presque du
jour au lendemain, des chaleurs tor-
rides de l'été au temps humide et
froid de l’automne. Ces brusques
changements de la température ex-
ercent, on le devine, une action né-
faste sur la peau…. surtout, en vue
du fait que nous sommes mal prépa-
rées pour la saison froide, ayant en-
core la peau couverte de la couche
de bronze que nous nous sommes
données tant de mal à acquérir au
cours des vacances... sans parler
des rousselures dont certaines cou-
sines sont moins fières.

Il importe de faire l’inventaire de
son visage d’après-vacances, pour v

 
     plus difficiles, au cours d’une pério-

de agitée de notre histoire contem-
poraine, la Fédération des Cham-
bres des jeunes est bien vivante a-
près ses trois jeunes années. Elle
fut fondée dans le but ultime de dé-
velopper chez nous le goût des af-
faires le sens du civisme pour une
plus intelligente compréhension de
nos besoins économiques.

Ce que la Fédération des jeunes
a obtenu de nos gouvernements tant

provincial que fédéral, nul ne songe
à le contester et il a suffi d’assister
aux délibérations du dernier Con-
grès tenu à Montréal pour se rendre
compte du sérieux de nos jeunes
hommes d’affaires québecois.

Plusieurs mesures économiques
ont subi l'épreuve de la discussion
et de la réalisation en vue des be-
soins généraux de la Province sans
toutefois négliger les exigences ré-
gionales. La Fédération compte dé-
jà plusieurs réformes adminigrati-
ves qui ont eu leurs répercussionsé-
conomiques pour la plus grande sa-
tisfaction du jeune commerce qué-
becois. Ces réformes obtenues par le
travail des officiers
tion en collaboration intime avec les
trente-deux chambres de la Provin-
ce ont ouvert les yeux des aînés qui
ont applaudi à maintes reprises à de
louables initiatives. De l’union naît
la force!!

Plus que jamais la Fédération des
Chambres de commerce des jeunes
songe à réaliser un programme pra-
tique et le Congrès des 24 et 25 sep-
tembre apportera à notre jeune gé-
nération un aliment substantiel pour
nourrir son enthousiasme assailli par
les affres du défaitisme.

Ce troisième Congrès devrait réu-
nir dans la vieille capitale au delà
de 500 jeunes gens de tous les coins
de la province puisque la Fédération
compte des Chambres de l’est à
l’ouest, de Rimouski à Hull et du
nord au Sud, d’Amos à Coaticook.
La Chambre des jeunes de Québec
attend ses collègues au troisième
congrès de la Fédération.

LE MIEL EN HOLLANDE

 

Le miel de sarrasin canadien est très
apprécié dans les Pays-Bas, qui en
achètent lorsque les prix peuvent
soutenir la concurrence et que nous
pouvons leur en fournir. La nouvel-
le que la récolte du miel s’annonce
bonne au Canada a suscité beaucoup
d'intérêt parmi les importateurs des
Pays-Bas. Il y a là un bon débouché
pour le miel étranger, qui est em-
ployé pour la fabrication des pâtis-
series, des gâteaux et des bonbons.

constater les ravages qu’v a fait le
grand air et surtout le vent, sans
quoi. on risque fort d’avoir mauvai-
se mine lors des veillées et sauteries
d’automne.

Prenez votre miroir. placez-vous
face à la fenêtre de façon à ce que
votre visage soit bin éclairé par le
grand jour, puis faites un examen
minutieux des traces que l’été y a
laissées. . teint bronzé, peaux sè-
ches et pelantes résultant des mor-
sures d’un soleil cruel, rousselures
vilaines: quelques rides peut-être au
ront et aux coins ds yeux.
N'oubliez pas. cousines, que nos

tvrans. les hommes, s’attendent à ce
qu’une femme puisse. à l’exemple du
caméléon, changer la pigmentation
de sa peau selon le milieu où elle
se trouve. Une blancheur laiteuse
eut été mal vue en été et aujourd’hui,
à deux semaines de distance des
“grandes chaleurs”, ces messieurs
veulent nous voir sans aucune des
traces que le soleil a laissées sur no-
tre peau. Naturellement, la nature
ne nous a pas pourvus d’un épider-
me caméléonique …. et il nous faut

de la Fédéra- [recourir aux artifices du maquillage
pour cacher tout de suite, les souve-
nirs de vacances dont notre visage

porte les traces, en attendant que la
nature et les soins que nous nous
donnerons, aient reconditionné no-
tre peau.

La ’peau d’après vacances est gé-
néralement sèche. Il faut, pour re-
médier à cet état, faire usage au
plus tôt d’une crème de nuit riche en
vitamines “F”, qui lui restaurera au
plus tôt son onctuosié normale.
Le jour, on uiliserta comme fond

de teint, une de ces crèmes “vanis-
hing” qui donnent à la peau sèche
et rugueuse, une surface lisse en dis-
solvant les particules de peaux mor-
tes, invisibles à l’oeil, qui adhèrent
à notre épiderme et le rendent rude
au toucher. Une telle crème consti-
tue un admirable fond de teint, au-
quel la poudre adhère plus long-
temps et plus uniformément. Com-
me poudre, on devra faire usage
d’une poudre un peu plus grasse que
relle qu’on uilisera plus tard dans
la saison, quand notre épiderme sera
redevenu normal.
À moins d’avoir la peau grasse,

on ne recourra pas à l’usage de crè-
mes à base de citron, pour activer le
blanchissement de la peau. Ces crè-
mes à base de citron sont excellen-
tes en temps normal, mais pas au
moment où l’on s’efforce de recon-
ditionner sa peau.

Quant aux taches de, rousseur, on
n’essairait pas de les bannir du jour
au lendemain, au moyen de prépara-
tions à base de péroxide qui sont as- 

séhantes et qui, tout en effaçant les
rousselur:s, peuvent occasionner des
dermatoses sérieuses qu’il vous fau-
drait des mois de traîtement pour
guérir. On recourra plutôt à unelo-
tion anti-rousselures douce qui pren-
dra un peu plus de temps. peut-être,
à faire disparaître les taches. mais
qui. au moins, n’abimera pas votre
peau.

S'il est une époque de l'année où
il importe de bien reconditionner la
peau de votre visag. c’est bien celle-
ci et C’est pourquoi je vous conseil-
le fort de vous procurer sans délai
mon feuillet sur les soins de beauté,
préparé loul exprès pour les lec-
trices de ce journal. Ce feuillet ne
vous coûte rien et je vous l’adres-
serai avec plaisir sur réception d’un
timbre de 3c. Mes autres feuillets
sur les soins de beauté — qui, soit
dit entre parenihéses. ne comportent
pas un mot de rérlame. mais unique-
ment des conseils désintéresses —
sont également vôtres sur demande
accompagnée d'un timbre de 3c
pour chacun. Ces feuillets sont sur
les soins des cheveux, des mains, des
pieds, des yeux; sur la graisse ex-
cessive, la maigreur, le développe-
ment du buste, la transpiration ex-
cessive, la suppression des poils fol-
lets. N'hésitez pas à m'’écrire si vous
avez qrelque problème de beauté

qui vous embarrasse et je me ferai
un plaisir de vous donner le bénéfice
de mon expérience — et cela gratis,
pourvu que vous mentionnez le fait
que vous êtes lectrice de ce journal.
On m’atteint en écrivant à “Cousine
Blanche”. 197 rue Ste-Catherine O.,
Montréal.

  
Cousine Blanche.

 

La Ligue de Sécurité

Des bureaux de la ligue de sécu-
rité de la province de Québec nous
parvient la nouvelle que l’orateur
principal à la journée d’ouverture
du prochain grand congrès de sécu-
rité qui aura lieu à l'hôtel Mont-
Royal, les 27. 28 et 29 octobre pro-
chains, sera M. Maxwell Halsey. as-
sistant-directeur du bureau de re-
cherches sur la circulation routière
de l’université Yale. M. Halsey sera
le conférencier d'honneur au déjeu-
ner inaugural de la première jour-
née. consacrée à la sécurité publique.
Comme autorité en fait de circula-

tion routière, M. Halsey ne cède pro-
bablementle pas qu’à Miller McClin-
tock. Après avoir obtenu son diplô-
me de l’Université de la Californie,
M. Halsey a reçu la première bourse
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LA COOPERATION
; CHEZ-NOUS

La pratique générale des cultiva-
ars de chez-nous était, il y a peu

l'années, de vendre leurs animaux

jvants à tant la tête. Maintenant
tue le monde a connu le progrès,
fe les habitudes ont changées,

‘homme des champs est devenu plus

hrogressif et ce système de vente est

fevenu de moins en moins populai-
tv

Le cultivaeur ne semble pas tou-
fours se rendre compte qu’il est mal
blavé pour espérer traiter sur un
pieds d'égalité avec les acheteurs.
Fes derniers disposent de moyens et
He relations dont le cultivateur isolé
Ne peut tirer parti. Sa situation est
elle qu’il se trouve presque toujours
dans le cas de devoir accepter les
prix que l’on veut bien lui accorder;
on éloignement des grands marchés

Jui enlève la possibilité de choisir
eux & qui il pourrait vendre et lui
impose des dépenses de transport et
de vente beaucoup trop onéreuses s’il
est laissé à ses seules ressources.
Lorsque les cultivateurs commen-

cerenl a vendre leurs produits par
l'entremise de coopératives, une fou-
le de difficultés surgirent de tous

grôtés, M fallait s’y aitendre. Un sys-
jtème nouveau devait être organisé.
Des marchés devaient être trouvés.
Des intérêts devaient être frustrés de
gains et de profits auxquels nous les

Des
être

entraînés dans l’art de la vente, de la
classification. de la répartition, etc,
ete. Tout cela représentait un bou-
laversement de tout un passé et l’on

E conçoit facilement que ceux qui a-
vaient bénéficié de ce qui existait ne
se sont pas laissés faire.
Aussi fallait-il s’attendre à ces

} campagnes de toutes sortes, à ces
difficultés, à ces luttes, à cette pro-
pagande adverse faite par ceux à

[ qui la coopération enlève des pro-
ÿ fits.

Toutes ces difficultés devaient
É (tre surmontées et elles le furent.
Quant à les faire disparaître com-
plètement, il ne faut pas trop y
rompter: il se trouvera toujours des
zens pour tenter fortune dans un do-
maine aussi vasie que l’est celui de
la vente des produits agricoles, com-
me d’ailleurs on trouvera toujours
des cultivateurs a qui l’idée de coo-
pération ne dira que fort peu, méme
en dépit de toutes les preuves que
l'on pourrait accumuler en faveur
de li vente coopérative.
On avance. en certains milieux,

que cette indifférence du cultivateur
de chez nous à l’endroit de ses or-
ganisations coopératives trouve sa

raison dans quelque défaut existant
au sein même de nos organisations.
Si la chose était, ne serait-il pas ex-
traordinaire que nous retrouvions le
même “bobo” dans tous les pays du
monde où des expériences en coo-
pération aient été tentées. Que l’on
prenne comme exemple le Dane-
mark. la France. l’Allemagne, l’An-
gleterre, on v retrouvera les mêmes
problèmes, les mêmes difficultés
que nous avons ici à surmonter. Et,
fait digne de mention, il faut recon-
naître que nos progrès, si lents puis-
senl-ils paraître à certains, n’en res-
tnt pas moins plus rapides que
Ceux qui ont été réalisés dans la plu-
part des autres pays.

J. A. R.
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L'inspecteur. — Comment se
fait-il, madame, que votre mari
soit mort si vite après s’être fait
Assurer dans notre compagnie ?
la dame. — T1 s’est fait mou-

rir à travailler pour vous payer
8 prime,

 

[+ PACE AC
LA COOPERATIVE FEDEREE

DE QUEBEC

Fournit les commentaires suivants sur

le marché

 

Beurre. —
Un mouvement d'achats assez ac-

tif pour fins d’entreposage a conti-
nué son influence favorable à une
autre hausse de prix au cours de cet-
te dernière semaine.

Evidemment, avec la situation ac-
tuelle, pour être plus précis, en face
d’un surplus substantiel apparent,
un certain nombre d’opérateurs qui
ont commencé à entreposer dès le
début de la saison de fabrication, a-
lors que les prix en cours étaient à
un niveau beaucoup plus élevé sont
plutôt perplexes, néanmoins ceux
qui achètent actuellement semblent
moins craintifs et opèrent plus li-
brement.

Par suitede leur décision à vouloir
maintenir, pour d’ici quelque temps,
l’expédition régulière d’une certaine
quantité sur les marchés d’outre-
mer, les Provinces de l’Ouest ont
par le fait même réduit considéra-
blement leurs offres sur les marchés
de l’Est et comme nous l’avons déjà
relaté dans nos commentaires de la
semaine dernière, ceci est aussi un
autre facteur important de nature
à donner un ton plus stable à notre
marché domestique.

Le marché anglais qui est surveil-
lé avec anxiété donnait signe d’une
plus grande fermeté à la fin de la
semaine et une atmosphère un peu
plus optimiste semblait régner à tra-
vers notre pays.

Lundi avant-midi le 5 septembre,
les prix du No. 1 pasteurisé au gros,
variaient de 235&c à 23%c la livre.
Fromage.—
La demande du marché anglais

pour nos ‘fromages de Québec est
active et les prix demeurent fermes.
VOLAILLES VIVANTES:
Poules. —

Les arrivages furent considéra-
bles et pour la plupart de qualité
laissant à désirer. La distribution a
été très lente et à la suite d’une forte
pression de vente. une baisse a été
enregistrée dans les prix.
Poulets.—
La demande fut limitée, mais avec

des arrivages moindres et de meil-

leure qualité, il a été possible de
maintenir les prix.
Volailles abattues.—
Demande un peu plus régulière et

prix stables.
Ocufs. — Montréal et Québec

Les arrivages courants de catégo-

ries supérieures ne peuventsuffire à

la demande immédiate et les déten-

teurs n’eurent pas de difficulté à ob-

tenir des prix plus rémunérateurs.

Les autres catégories sont un peu

plus en demandeet les prix plus fer-

mes.
Veaux abatus: Montréal et Québec

Marché ferme et tendance à se raf-
fermir davantage.
Porcs abattus: Montréal et Québec

Marché stable et légèrement à la

hausse.

PRIX DE REMISE

Semaine finissant le 3 septembre 1938

Poules vivantes.—

A — 5 lbs et plus … …. … … 18c

B — 4 lbs jusqu’à 5 lbs … … 17

C — 3 lbs jusqu’à 4 lbs … … 16

COQS — ….Lens Lens eee 2e 12

Volailles vivantes. —

Poulets à rôtir (Gris)
A — 5 lbs et plus … … …. 22c

B — 41bs jusqu’à 5 lb: .. … 20

« — 3 lbs jusqu’à 4 Ibs . … 17

D — 2!» ibs. jusqu’à 3 1bs .. 15  

=

(ROUGES)
À — 5 lhs et plus _… … 19e
B— 4 las jusqu'à 5 1bs 1. 17
C — 3 !bs jusqu’à A lbs … … 15
D — 2°5 jis jusqu’à 3 Ibe .. 12

Poulets à griller: Toutes cou'eurs
A — 2 lbs jusqu’à 214 lbs …

bonne qualité … … … … 19e
B — 2 Ibs jusqu’à 21% lbs,

qualité moyenne .… …. … 17
C — 2 lbs jusqu’à 2% lbs.

qualité inférieure aux ca-
tégories A et B ....… 15

N. B. — Les poulets de pesan-
teurs moindres et de mauvaise qua-

lité qui n’entrent pas dans ces trois

Bacon 180 a 230 lbs .. 9.75—10.00 Choix
Boucher 160 a 240 lbs 9.25— 9.50 |Bonne
Léger 120 à 160 lbs .. 8.75— 9.00 Commune
Lourd 240 a 270 lbs... 9.25— 9.50
Extra Lourd 270 lbs et plus Taureaux.—

8.75—9.00
Truies .... ... .... .... 7.00— 8.50 {Choix .
Glassification abattu 13.50 Bon

Moyen
Veaux de lait.— Commun ....

Choix 8.50—9.00 Bouvillons.—

Bon … 8.00—8.50
Moyen 7.00—7.50 Choix
Commun 5.00—6.00 {Bon . .

Moyen …
Veaux de champs.— Commun

Com. Léger
Bon 3.50—4.00
Moyen 4.00—4.25
Commun 3.50—4.00
1.— Nourris et abreuvés.

2. — Par camion. jamais remettre au

Moutons.—

Bon 3.50—4.00
Commun 2.00—2.50

Agneaux du printemps.— fin tout ce qu’on s’était

Hoods

5.00—5.25
4.50—5.00
2.50—3.00

4.00—4.50
3.25—3.50
3.00—3.25
2.50—3.00

7,25—7.75
6.00—46.50
5.00—5.25
4.00—4.50
3.00—4.00

NE JAMAIS REMETTRE

Quand on a pris l’habitude de “ne
lendemain ce

qu’on peut faire la veille”, l’idée
seule de ne pas s’y conformer crée
une gêne dans l’esprit, une sorte de
remords dans la conscience. On se

,|sent malheureux de voir le jour s’a-
vhever sans qu’on ait mené à bonne

promis à

Bons .... 8.00
Communs .... 6.00
Non castrés 6.00

Vaches—

Choix .... .. Cen
Bonne

  
 

 

catégories indiquées seront payés
aux prix qu’il nous sera possible
d'obtenir.
Veaux abattus.—

(Engraissés au lait)
Bons A Lo 12Yc
Moyens . so. A|
Communs 914

Dindes vivantes (Mères)
A— ua ee 19c
B— . Le 140 18
C—… eee + 16
COQS — Bonne qualité … … 15

Lapins vivants. —

5 lbs et plus: 12c la livre

Pigeons vivants.—

25c le couple

Poules abaitues.—
(Sélectionnées)

Spécial — 5 lbs et plus … … 22c
A — 5 lbs et plus … ........ ... 21
A — 4 lbs jusqu’à 5 lbs … … 20
A 3 Ihs jusqu’à 4 livres … 19
B — 5 lbs et plus … …. …. … 19
B — 4 Ibs jusqu’à 5 lbs .... .... 18
B 3lbs jusqu’à 4 lbs … … 17
C — 5 lbs et plus … ....... .... 17
C — 4 !bs jusqu’à 5 lbs .... ... 16
C — 3 lbs jusqu’à 4 lbs … … 15

Oeufs.—

A — Gros … .. we .. 85c
A — Moyens … … … .….33
B—ee 27
— 23
Sur les prix ci-haut mentionnés.

nous retenons une commission de
8% aux expéditeurs individuels et
5°/, aux coopératives affiliées.

Beurre frais—
Semaine finissant le 29 août 1938

No. t Pasteurisé … ... 23 1/16c

No. 1 Non pasteurisé … 22 9/16

No. 2... … 22 1/16

Fromage.—

BLANC:—
No.1 ... 135Rc

No. 2 . . 1284

COLORE:—
No. 1 22 22

04

ee Le 1334c

No. 2 .… 1234

TRES IMPORTANT: — Aucune

commission ou frais d’emmagasina-

ge à déduire de nos prix de remise de

Beurre et de fromage.

Animaux vivants. —

Prix obtenus sur le marche de

Montréal, mardi le 6 septembre 1938

par la Coopéraive Canadienne du

Bétail de Québec, Ltée.

Porcs.—

Select 1 2

190 a 230 lbs... ... 9.75—10.00

Prime $1.00

Moyenne 3.25
Commune .... .... …
Trés Com.

Taures.—

Moyenne

 soi-même, Cette disposition morale
accroît l’activité et les forces. Si
l’on examinait de près beaucoup de
fortunes et de succès honorables, on
trouverait qu’il faut les attribuer en
grande partie à l’observation de cet-

4.50—4.75 |te vieilte règle, enseignée par la sa-

4.00—4.25 gesse de lous les temps.

3.50 | sans névessité ses devoirs, c’est s’en-

2.25—2.50 detter envers soi-même et s’exposer à

1.75—2.00 |un faillite morale.

Ajourner

 

T1 y a des suggestions qui sont

3.50—4.00 des commandements.

 rm LE

 

 

2

frais.

 

 

LE TELEPHONE SERT DANS LA FAMILLE LEBGON

peut parler plus loin que LE TIEN!”

Quand le papa de Pierrot Lebon lui dit bon-
jour par téléphone à 500 milles de distance,

Pierrot fut dans l’émerveillement. Il ne put
résister au désir d’étonner son petit voisin,

et compagnon de ses jeux.

Lorsque vous vous abeentezde la ville, faites
comme Jean Lebon, téléphonez aux vôtres.
Rien de mieux pour les rassurer à peu de

Les réductions du tarif télé i bain
et interurbain—au cours de 1935, et 37, ont
épargné près d’un million de dollars annuel
lement aux usagers du Québec et de l'Ontario,
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L'ECHO DE SAINT-

 

Accidentdu travail
On n'exagère rien en disant que la prévention des accidents

du travail, aussi bien que des accidents de la route d'ailleurs, est
devenue une véritable science. Et les firmes qui savent le mieux
pratiquer les principes de cette science ne perdent ni leur temps
ni leur peine, parce qu’elles peuvent garder leurs hommes au tra-
vail et s'assurer une production
résultats très encourageants obtenus par la compagnie canadien-

‘, dont les usines sont situées à Oshawa,ne de ‘‘General Motors’
dans Ontario.

L'expérience dure depuis l’année 1929, alors que la direction,
désireuse de diminuer le nombre
résolut de mener une campagne
eurent recours à divers moyens pour convaincre les ouvriers: con-
férences, affiches, avertissements directs et instruction particuliè-
re, Bref, dès la première année,
de 314 à 286 et il a continué de décroître, si bien que, l’an dernier,
seulement 49 artisans ont reçu des blessures nécessitant une absen-
ce. Personne n'aurait cru, au début, qu'on pouvait réussir de la

sorte dans un délai aussi court.
La ‘ General Motors’

cidents et indiquer la façon d'y
efficace, c’est celle à laquelle se

tâche de l’inspecteur de l’usine.
En effet, c’est là qu’il faut en venir: bien faire pénétrer dans

l'esprit de l'employé que son intérêt personnel lui commande de

ne pas prendre de risques inutiles et que l'accident peut le priver

de son travail pendant une période plus ou moins longue, parfois à

jamais. Si, de plus, on amène le contremaître à ne rien omettre de

ce qui dépend de lui pour assurer la sécurité de ses hommes, la si-

tuation ne tarde pas à s’améliorer, comme à Oshawa, et l'accident

‘grave n’est plus bientôt qu’une rare exception. Etroite coopéra-

tion, oui, et de tous les instants, chacun, depuis le chef de l’usine

jusqu’au plus humble apprenti, se

ver les lois de la prudence,
Fasse que toutes nos firmes industrielles suivent l'exemple de

la ‘‘General Motors of Canada’’ et prennent les mesures nécessal-

res pour protéger leur personnel ouvrier contre les dangers d’acci-

dents! Elles ont tout a y gagner.

attribue
qu’elle a pu intéresser les employés eux-mêmes à son oeuvre sécu-
ritaire. Elle-même a confié à un inspecteur permanent le soin de
parcourir chaque jour les ateliers pour découvrir les dangers d’ac-

régulière. Citons à ce propos les

des accidents parmi ses employés,
systématique où les organisateurs

le nombre des accidents tombait

surtout son succès au fait

remédier. Mais la police la plus
sont prêtés les ouvriers et qu’ils

1

faisant une règle stricte d’obser-

1

une

 

JUSTIN

 

vifé
le jeudi, 8 septembre 1938,

 

 

(PAR VERVILLE)

 

A Bâtons
Rompus
 

UNE VISITE

La compagnie Shaw
ter & Power a eu la
reuse en retenant les

Mlle Gabrielle
experte.

Dion.

inigau Wa-
main heu-
services de
cuisinière

Durant une semaine passée lel.
Mlle Dion à passé dans la plu-
part de nos bonne

Active, joviale.

sorte de

modernes.

Il faut espérer que

lispositions de nos

‘omètre le meilleur €
neur et de gaîeté.

Finies, les

tout ca 2

d'un
meur contagieux. Mlle Dion est

messagère
bonne chère, Ses recettes en plus
d'être
et généralement économiques.

sont

vacances!
voir aussi les binettes assombries
de nos mioches. C'est qu’il
falloir étudier, garder le silence
quand la langue démange...
server une rude discipline, bref,
plier ses quatre volonté au désir
du Maître,
alléchant. Et pourtant. c'est tout
ca, qui fera de vous un homme!

s maisons,

quelques secrets de sa bonne cui-
sine.

bon hu-

de la

pratiques

Mlle Dion

nous revienne. de temps à autre.
1 4 ; pour tenir en haleine les bonnes

ont organisée entre eux. Ici, dès qu’un accident se produit, on en|,
cherche immédiatement la cause afin d'en empêcher la répétition.
Une émulation de bon aloi s’est établie qui facilite grandement la|,

cuisinières,
dont le talent est souvent le ba-

le bon hu-

REFLEXIONS SCOLAIRES...

Il faut

va

ob-

l’est guère

En classe. il est important que
¢ professeur gagne mmédiate-

 

Billet du samedi

LE TEMPS PASSE...

 

La fuite du temps. Quel cau-

chemar! Que de projets ébau-

chés qui n'auront hélas! jamais.

jamais de suite!

La vie a beau nous être légè-

re. bienveillante. les rouages

compliqués de la destinée sont là

pour nous blesser au cou.

Pour le chef d'une maison. ac-

cablé de responsabilités d'ordre

divers, les heures s’écrasent, s’en-

trechoquent sans pitié. Le temps

passe, passe... Banalité que de

l'écrire et pourtant. il est bon

de méditer sur cet incessant

coulage des heures. Vous naissez,
que déjà i] est midi au cadran

de la vie.
Le temps, chose plus précieu-

se que l’argent: le temps qui
nous échappe fatalement. qui

nous glisse, malgré nous, vers le
goufre sombre et froid, le temps
que, malgré toutes nos savantes
méthodes d'organisation de tra-
vail qui nous échappe des mains.
Le temps. i] faut le ménager, le
cajoler. le mettre à profit en
donnant ‘À notre travail une sui-
te logique et soutenue, faisant
coîneider une besogne avec une
autre qui en découle. Les fuites

et les erreurs sont faciles, d’où
la nécessité de cumuler, autant
que faire se peut. les occupations

qui ne se contre-carrent pas
trop.
Le suecès de

qu'au prix de
l’on obtient un
cace de travail,
une connaissance

nos efforts n'est
l'observation et
rendement effi-
qu'en possédant

parfaite des

chaque

La valeur du temps est formi-
dable. Les Anglais, calculateurs
et pratiques considèrent que le
temps, c'est de l'argent.
Le temps passe. voici déjà près

Le temps passe: pensée dérou-
tante qui fait se barrer les fronts
les plus sereins. Le temps passe,

ment l'esprit de ses élèves, et ce,
les premiers jours. Dans un col-
lège des Jésuites où j'étndiais,
un vieux professeur de Philoso-
phie nous donnait ce conseil avi-
sé ‘“toute l’année, messieurs, dé-
pend de votre premier mois: le
premier mois de la première se-
maine; la première semaine. du
premier jour, le premier jour de
la premiére classe. enfin la pre-
mière classe. de la première 1m-
pression.’

«t aucune puissance, aucune in-
vention qui puissent faire qu’il|;
en soit autrement.
Ne gaspillons pas le temps, car

froidement lo-

Oui. la manière de
er en classe pour la
fois, le premier signe de croix,
le premier coup d'oeil sur les é-

se présen-
première

sa vengeance est lèves, la première parole... ces
gique. choses évidemment très simples
_— ont leur prix et elles continue-

TYPO ET COQUILLE ront d’influer bien an delà de
_— la minute où elles auront été ac-

S'agit-il d’un homme de bien, complies,
Tu m'en fais un homme de rien;
Fait-i] quelque action insigne,
Ta malice la rend indigne.
Et par toi sa capacité
Se transforme en rapacité.
Un cirque a de nombreux gradins,
Et tu le peuples de gredins.
’arle-t-on d'un pouvoir unique,
Tu en fais un pouvoir inique.
Dont toutes les prescriptions
Deviennent des proscriptions.

C’est dire que la fo
ducatenr est chose
qu’il ne doit pas se
dans le rang des éducateurs, an-
cun imbécile.

TRAGEDIE

Liouiseville est décidément
prouvé cet été. Ainsi, le feu qui
vient de détruire si rapidement

netion d’é-

délicate et
rencontrer

é-

Que sur nn vaisseau quelque le garage Julien & Veillet est
princejune véritable calamité.

Visite nos ports en province, Toutes nos sympathies sont
D’un brave et fameux amiral acquises à ces deux associés, qui
Tu fais un fameux animal...

PROTE.

—Sais-tu quel est le peuple qui
boit le plus de bière?...
—Non. ]
—Les Grecs, car on place tou-

jours la bière dans leur pays.
—Comment ca... 1
—Eh bien, oui, on dit toujours:  ‘“la biére engraisse’’.

ce,

spacieux et

une annonce pour l’entrée ouest

en quelques années à peine, a-
alent su faire de leur eommer-

Jeunes encore, act

ancé, Julien

sans doute,

moderne,
êvera,

un véritable succès.
ifs. et ai-

mant le jeu du risque bien ba-|&
& Veillet se met-

tront à la besogne et des cen-
dres de cette conflagration, s’é-

un garage
«qui sera

Craignez l’enfant silencieux ;
coeur incurable.

Ceux-là qui ont dit leur âm
tourments de la parole publique,
orateur de renon ce cri plaintif

extrémités se glacer?

frir de mal et aime à en faire. C

Glanures...

il dissimule une faiblesse g,

L’insensé élève la voix en riant, tandis que le sage se conte,
te de sourire, un seul pli aux lèvres.

Etre familier, c’est se rendre volontairement maladroit.

e devant un auditoire savent les
tourments qui arrachaient à um

: ‘“Quel est l’orateur intelligent—

qui, au moment de parler, n’a senti ses cheveux se raidir et se

L'enfance est hautaine, dédaigneuse, colérique, envieuse, .
rieuse, intéressée, intempérante, dissimulée. Elle a des joies immo.
dérées et des peines stupides pour un rien, Elle ne veut pas souf-

‘est déjà toute l'humanité!

 

de notre ville.
(‘¢ sera alors, un mal pour un

bien.

CAUSES DES DÉLITS CHEZ
LES JEUNES

Lies crimes et délits dont se
rendent conpables les adoles-
cents constituent le problème le
plus important pour la police de
l'Amérique du Nord’. Ce pro-
blème fait actuellement l’objet
d'une sérieuse étude de la part
des mrille délégués assistant au
congrès de l'Association interna-
tionale des chefs de police. dans
la Ville-Reine.
M. Joseph F. Timilty. commis-

saire de la police de Boston. a
affirmé que le nombre des eri-
mes imputés aux jeunes augmen-
tait à cause des conditions éco-
nomiques. .
“Je crois que les parents se-

raient intéressés à savoir que le
manque de surveillance surtout:
dans la période de l'adolescence
est la cause de tant de délits. Et
souvent les parents sont respon-
sables de ces délits’. a déclaré le
conférencier.

 
“Les divorces. le mauvais el-

néma, les mauvais livres, sont
autant de facteurs qui condui-
sent la jeunesse au crime’, a a-
jouté M. Timilty.
M, Charles A. Wheeler. surin-

tendant de la police de Bridge-
port, Conn, a déclaré aux délé-
gués que les méthodes modernes
avaient été d’une grande valeur
dans la prévention et la recher-
che du crime, mais ‘‘qu’avee
“tous ces appareils modernes’
personne n’avait jusqu'ici réussi
à faire disparaître le plus grand
de tous les problèmes. le crime
chez les jeunes.”
Le conférencier a affirmé que

des troupes de scouts avaient été
formées à Détroit, à Cleveland
et à Buffalo, pour éloigner les
jeunes du crime. Il a de plus a-
jouté que tous les cas concernant
la jeunesse devraient être sou-
mis à un tribunal spécial et non
aux Cours ordinaires de justice.

LES UNITES SANITAIRES DE
COMTE

La bienfaisance des unités sa-
nitaires n'est plus à démontrer.
Chaque année le rapport du
sous-ministre de Ja Santé établit
de nouveaux progrès de cette or-
anisme provincial. Ne notons

par exemple ces statistiques pour
le mois de juillet dernier:

Travail de propagande: 21
conférences d’hygiène générale,
avec assistance de 2,764 person-  nes; 20 cours aux jeunes filles

D

avec assistance de 468 personnes:
trois cours de secours d'urgence
avec assistance de 180 persor-
nes; 7 représentations cinémato.
graphiques; 25,585 imprimés dis-
tribués; 88 communiqués aux
journaux; 1,824 entrevues avec
médecins, curés; 17,709 famille
visitées.

Bel effort.
Effort des

à n’en
plus

pas doute.
louables aux

veux de quiconque accorde l'im-}
portance voulue à l'hygiène du
peuple. surtout dans les camp:-
gnes.

Mais, en marge du travail d
propagande, notre confrère.
Tribune de Sherbrooke, a raiso
d'affirmer: ‘Les résultats
tels qu’ils justifient amplemen
les espoirs que le gouvernement
Taschereau exprimait naguère …
fondant les premières unités sa
nitaires de comté.”

C'est bien dit. Il faut en eïf-
que le peuple de Québec now
blie pas, s'il a un pen de coe
au ventre, que les unités sanitai-
res de comté ont été l’une dr
admirables fondations du gou-
vernement T'aschereau et, singu-
lièrement en ce cas, l’une des
plus belles oeuvres mises su:
pied par l’entremise de l’hono-
rable Athanase David.

son

sk pa pa

L'unité sanitaire, ici, est mn
plein fonctionnement. Avee I
retour du Dr Dalcourt, auque:
nous souhaitons la plus cordial
bienvenue, nul doute que notre
unité sanitaire fera merveille ei
enrayera, chez nos familles patu-
vres, le fléau des maladies cou-

tagieuses,

 

“MINOU” EN VOYAGE

M. T.-C. Hudson, surintendant gé-
néral du Canadien National à
Montréal, a regu ces jours derniers
la dépéche suivante: “Expéditeur de
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Mme

Magas
le Toile
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Une €
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Venez

Mme
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JANA
Wlcure «

wagon de farine a St. Jacobs, Onta- ©
rio, croit que son chat a été enferme .

dcpar mégarde dans wagon”. Le télé-
gramme ne disait pas si le chat «
vait voulu jouer le Corrigan et a-
vait pris la direction de Montréal :
croyant se rendre à Vancouver, mai

chose certaine il eut une magnifique 2
réception à son arrivée à Montréal. Ÿ
Le surintendant lui-mêmele fit man-

blanchenettoyer sa robe
ger dans son bureau et lui permit de -

devenue §

grise au cours du voyage. Puis le à
chat fut retourné à son propriétair®

par messagerie du Canadien Natio- §

nal. Aux dernières nouvelles il et

arrivé sain et sauf et avait comment

à rendre visite aux voisins pour leur §

raconter ses aventures.
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le jeudi, 8 septembre 1938.

| Lendemain de
{ désastre

(ui. notre province s’en souvien-

Ill bu de l'été 1938: atmosphère tou-

ours chargée, chaleur humide et,

chaque soir une ondée quand
une tornade ou un dé-

 

resque

e n'était pas

ua. . ;
Bien sûr. les sinistres de Sainte-

Thècle. de Saint-Grégoire et de Port-

Ru no sortiront Jamais des mémoi-

ws Las deux derniers, survenus le

atin du premier septembre, ont

jest de lamentables traces. Et,

[and les maisons auront été recons-

wites sur des fondaions plus soli-

l,<, quand les lorrents auront ete

“tournés et les chemins macadami-

e de

nten.

t ls … qui rendra la vie à ces dévoués

Lun mployés de chemins de fer, à ces
Genii:jiques femmes et a ces malheu-

ssl x bambins que des foules émues

jennent de reconduire à leur der-

jer repos? ;

CLÉ \ Portneuf. l’autre dimanche,

10-88 us étions mélés à des milliers de

 

 

 
 
 

 

 

 

soui- geois qui ne pouvaient regarder
; . “ « 5,

‘un ocil see tant de ruines la ou s’é-

IBent autrefois de coquettes habi-

neg: fons et ott flerissaient les parter-

“ençe M" Surtout, qu’il était poignant de

son filer devant les cercueils où dor-

ato went une mere et quatre enfants

dis. Mix boucles blondes! ! oo
aux Douze pertes de vie à Saint-Gré-

avec

fl

rv! A Portneuf! Douze pertes de

lle lB ct des cenlaines de milliers de

uter,
aux rel 902 s 4.
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dollars de dommages matériels. En
fallait-il davantage pour remuer la
sympathie de nos foules toujours
prètes à la compassion? Chacun a-
lors se demandait s’il n’y aurait pas
moyen, par des travaux d’irrigation,
même au coup de millions, de préve-
nir de pareils désastres. Et, en at-
tendant l’action des pouvoirs pu-
blics, les bourses s’ouvraient large-
ment.
Ne cherchons pas, même au pro-

fit d’une grande cause, à minimiser
des événements dont le tragique
s'impose. Pourtant, qu’est-ce que ce
bilan comparé aux ravages de la tu-
berculose dans la province de Qué-
bec? En une année, près de 3,000
décès; donc près de dix par jour.
Et, parce que ces cercueils sont dis-
persés, parce que les pertes matériel-
les sont réparties entre autant de fa-
mille, nous v portons une attention
distraite.

Nous nous affolerions si tous les
jours. pendant une semaine seule-
ment. les journaux annonçaient que
quatre ou cinq maisons onl été em-
portées par un torrent, entraînant a-
vec elles une dizaine de vies humai-
nes. Ne serait-ce pas alors le temps
de rebâtir l’arche de Noé?

Mais nous lisons, sans trop nous
émouvoir, dans la colonne des dé-
cès, que tel jeune homme ou telle
jeune fille vient de mourir à vingt
ans, de la phlisie sans aucun doute.
Ou bien c'est un père qui, à quarante
ans, quitte les siens, en ne leur lais-
sant pour tout héritage que le mal
qui l’a lui-même vaincu.
Pour prévenir ces hécatombes, ré-

pètent les médecins, les infirmières
et le comité provincial de défense
contre la tuberculose. il suffirait de
fermer les digues. Un poumon ma-
lade répand les germes par mil-
liards. La science a trouvé le moyen
de l’assainir, de le guérir. d’empê-
cher que son infection se communi-
que. C’est dans ce but que les sana-
toriums. qui remplissent ici le rôle
de l’arche biblique. ont été établis.
Mais on a peur des sanatoriums.
comme on a peur des dispensaires et
du médecin. Et. alors que l’on au-
rait maintes raisons de croire que
l’on est alleint de tuberculose, peut-
être d’unne forme bénigne de tuber-
culose qui se guérirait en quelques
mois, on ferme les yeux sur son état,
on fait un grand saut dans le som-
bre inconnu, on offre à la mort une
pâture qu’elle n’attendait pas si tôt.
Nous citions, dans une de nos der-

nières causeries, l’exemple d’une mè-
re qui avait refusé d’être hospitali-
sée parce qu’elle ne voulait pas se
séparer de ses enfants. La pauvre
femme est morte, disions-nous. Or,

depuis ce temps, ses deux jeunes fil-
les, qui refusaient elles aussi d’en-
trer au sanatorium. l’ont suivie au
tombeau. et deux jeunes gens vien-
went de se présenter au dispensaire.
trois autres enfants devront suivre ré-
gulièrement la clinique. car on ne
sait pas à quel moment le mal s’at-
taquera à leur constitution.

C’est un cas entre mille. Il n’est
encore connu que des phtisiologues,
des religieuses et des infirmières.
Les journaux n’ont pas annoncé ce
désastre. pourtant bien susceptible
de frapper les imaginations: il peut
se répéter. el de fait il se répète quo-
lidiennement.

Lutter contre les forces de la na-
ture n’est pas toujours facile; lutter
contre la tuberculose, ce n’est que le
retour à des conditions de vie nor-

—
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males, hygiéniques. Pour éviter des
sinistres comme ceux de Portneuf et
Saint-Grégoire, il n'y a pas de sa-
crifices auxquels nous ne serions pas
disposés. On ne nous en demande
pas tant quand il s’agit de la peste
blanche: un peu plus de précautions,
le souci de nous maintenir en bonne
santé, el, pour cela. le recours à
l'examen pulmonaire.

N’oublions pas les grandes épreu-
ves de 1938: mais qu’elles nous
soient l’occasion de penser à d’au-
tres non moins terribles, seulement
plus souvent répétées el avec les-
quelles une coupable indifférence
nous a rendus familiers.

Politesse

Les bonnes manières d’un hom-
me dénotent l’affeetion de sa
femme, paraît-il; et son débraillé
indique la baisse de l’affection,
chez l’un et l’autre. On devient
commun sans le remarquer, et
sans que l’autre ait le coeur de
le faire remarquer. Alors tout
glisse à la décadence...

Pourtant, ce qu’on est parle
plus fort que ce qu’on dit. Et
personne ne sait au juste ce qu’il
est. combien il a de ties agaçants.
Mes hommes de valeur ont per-
du de belles positions à cause de
mauvaises habitudes, telles que se porter toujours les doigts à la fi-
gure ou la main dans les che-,
veux; grimacer, renifler, mordre,
ses lèvres, faire du bruit avec son
nez ou sa gorge, rive en coup de;
trompette, parler un français de
ruelle, sacrer comme des gars de
chantier...

Sans viser à faire de son mari

 

un Appollon du Belvédère, une ;
femme doit lui vouloir assez de:
bien pour le sauver des vulgari-
tés, pour l’empêcher de devenir
un insupportable raseur. Qui le
corrigera, sinon elle?
Une femme aimante a le tour

de faire avaler la pilule: ‘‘Tu es
très bien, mon cher, et je suis fiè-
re de toi. Permets-moi de te fai-
re remarquer un petit point, qui
menace de s’aggraver...’’ Et la
leçon passe. S’il se rebiffe, s’il ré-|
torque en disant À sa femme ses
défauts à elle, c’est double pro-
fit: les deux se corrigent. Qu’elle
remercie, et qu’il fasse de même,
ou encore qu’on se dise un Pa-
ter...

Une femme écrivait de gentils
petits billets qu'elle cachait dans
le pot à tabac: il les trouvait a-
près ses repas, quand tout le mon-
de est de bonne humeur, et tout
allait bien. C’était l’amour sincè-
re, non l’aigreur qui dictait ces
bienfaisantes corrections.
Jamais de remarques, done, sur

ce qui est incurable, sur ce qui ne
dépend pas de la volonté libre:
ce scrait mauvaise taquinerie que
de reprocher à quelqu’un d’avoir
un grand nez ou de gros pieds
ou la tête comme un genou. N’in-
sultons pas. Soyons amis: les
vraies bonnes remarques seront
bien inspirées, bien dites, bien re-
cues et bien pratiquées. Le foyer
en sera plus agréable, les visites
aussi. La politesse française revi-
vra chez nous, chrétienne et so-
ciale pour notre bonheur et notre
bien.
 

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.

 

Corrigeons-nous

 

Ordre en conseil, arrêté ministériel

Ordre en conseil n'est pas francais. Employons: décret, arrêté
du conseil, arrêté pris en conseil, arrêté en conseil des ministres.

En France, on désigne par arrêté ministériel l’ordonnance d’un
ministre, et non pas le décret pris en conseil des ministres.

Officiels

Officiels (substantif) n'est pas français. Selon le cas, il faut
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employer dignitaires, directeurs, fonctionnaires.

Officier

Officier ne s'emploie guère en France pour désigner ceux qui
font partie de l'administration civiles ,des ministères. On dit fonc-
tionnaire.

Pour ‘désigner l'ensemble des tètes dirigeantes d’une assem-
blée, d’une société littéraire on scientifique. l’expression propre est
bureau ou bureau de direction.

Théâtre ‘‘Parisien’’

Semaine du 12 Sept. 1938.
Lundi, Mardi, Mercredi, 1 repr. a 8 heures, heure avancée.

E.-G. Robinson

“SLIDE CASE OF MURDER’

Le dernier film tourné en France par
Danielle Darrieux

 

Jeudi, vendredi, Samedi et dimanche, 2 représentations

‘ABUS DE CONFIANCE”

Avee Charles Vanel et Yvette Lebon

Un triomphe que le public applaudira avec émotion.

Représentation SPEHCIALE dimanche soir si nécessaire

Admission: 25 Sous
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SECURITE
VOUS désirez la sécurilé pour vous-méme, les

vôtres et vos biens.

JE vous garantis cette sécurité en plus d’un
service à point et d’un règlement à votre
entière satisfaction.

SERVICE SATISFACTION

ASSURANCE:
Vie: — Plans modernes

Plans ordinaires.
Automobile: Cies associées
Feu, etc. : ou indépendantes.

Paul Poirier,
B.A., L.S.C.

Représentant de compagnies d’assurances choisies.
ST-BARTHELEMI, chez Jos CO. SYLVESTRE

Tous les lundis

—
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NOTRE FEUILLETON
 

Le Voyage
De Noces

Roman de Pierre Lavaur
(suite)

M fallut done Jui arracher ses ‘“ Mais comme il s’agit de les re-

bretelles. et les couper, pour lui at.| mettre aux mains de la Justice, il
tacher les poignets au niveau des

reins, et lui lier les chevilles. I1 ne
cessait de gémir faiblement, et son
épaule saignait, saignait...

Malgré tout son courage et le
sens profond qu'il avait de la justes-
se de ga cause, Gabriel d'Antin au-
rait eu le coeur chaviré au spectacle
offert par Ja détresse de ce miséra-

ble, si un souci plus poignant ne
l'eût cbsédé à ce moment-là.

Dans la chambre à côté. derrière

cette porte que les deux malfaiteurs
n'avaient pas réussi à forcer, les

appels de secours avaient cessé, la
voix de la femme s’était tue.
La malheureuse assiégée avait-elle

succombé à l'émotion, à la lassitu.
de, à l'épuisement nerveux  résul.

tant des commotions violentes et
des Tfutigues inouïes de cette nuit.
tragique ?

L'hypothèse n'était, hélas! que
trop plausible.

Sans doute, l'infortunée gisali-

elle, évanouie sur le parquet de la
pièce.

Si elle restait ainsi.
sans soins, elle pouvait

passe: de vie à trépas.
Mais comment lui porter secours?

sans aide et
fori bien

est nécessaire que vous me prêtiez
votre concours, madame... Ne
fût-ce que pour me fournir les pre-

miers renseignements.
“Car je suis de Paris... je ne

connais guère ce ipays-ci... J'ai
besoin d'informations et d’'indica-
tions que seule, pour l'instant, vous
pouvez me donner... Voulez-vous
bien m'ouvrir cette porte, madame?

- Je vous donne ma parole

d'honneur que vous n'avez absolu-

ment rien à craindre.
Sa parole d’honneur!... ,
Ce fut seulement après avoir,

avec une spontanéité routinière,
lancé ce mot, si affreusement gal-
vaudé ‘par tous les gens qui s'ap-
prêtent à mentir avee un minimum  de solennité, que ‘Gaibriel d’Antin
en mesura Je ridicule éncrme dans

des conjonctures aussi tragiques.
Envoyer une ‘parole d'honneur”

à travers une porte qui, durant un

quart d'heure. a été assiégée et at-
taquée par des bandits!
Ah! le beau gage!... Oh! je

bon billet !
Et la captive eat été, certes, en

droit de répondre, avec toute la
prudence que devait lui dicter d’aus-  Cette porte dont la formidable

clôture avait défié les efforts athlé-

‘igqnes de deux hommes acharnés a'
l’ouvrir. comment Gabriel d’Antin
eut.il pu, à lui seul, espérer la faire
céder ?
— Cette femme va mourir, son-

geait le jeune homme avec désola-
tion... Une fois de plus je serai

arrivé trop tard'!...
Eh ! non, pourtant... Eh ! non.

Un homme comme Gabriel d’An.

tin ne peut ni renoncer, ni abdi-
quer, ni reculer. ni capituler, sur-
tout lorsqu'il arrive au but et qu’il
n’a plus qu’à recneillir les fruits

d’une dure victoire.
Il se ressaisit promptement, du

point de vue physique, tandis que

sa conscience s'éclairait soudaine-
ment, comme la chambre obscure
dont. à l'entrée, on a actionné le
commutateur électrique.

Hé! non, il ne fallait plus user
de violence.

Hé! non, il ne fallait pas ramas-

marteaux qui

à forcer la

ser les impuissants
n'avaient point réussi
porte de l'assiégée. ..

Il fallait prendre la méthode con-
iraire à celle qui n’avait pas abouti:
user de douceur et de persuasion.

Tout cela, bien entendu, le jeune
homme ne prit pas le temps de le
raisonner : l'heure pressait.

Il agissait d’instinct et
tion.

I} s'approcha de la porte verrouil-

lée et frappa trois petits coups nets
contre J’huis.

Et. de sa belle voix claire :

Madame, déclara-t.il, vous é-
tes hors de danger. Vos ennemis|
sont rédui:s à l'impuissance.
“Je vous prie de m'ouvrir pour|

que je puisse vous joindre et vous
aider... |

11 y eut une demi-minute de si.

lene, au cours de laquelle 'aviateur!
n'entendit rien, sinon les Dbatte.
ments de son propre coeur, qui pal

pitait avec toute Ja violence d’une

inquiétude arrivée au paroxysme de
l'angoisse.

Puis i] perçut quelque chose qui

ressemblait à un long soupir, et un
bruit de pas légers qui s'avancaient,

de l’autre côté de ja porte.
Enfin, une voix faïble et trem-

blante, essouflée, presque épuisée:
— Qui est-ce qui me parle ?
Ah! j'accent anxieux avec lequel

cette question était prononcée...
Le jeune homme en eut froid au

coeur, et, cela, sans métaphore...

Il dut se raidir pour répondre,
d'une façon suffisamment intelligi-

ble :
—- Je suis Gabriel d’Antin, l’avia-

teur...
Le “Zénith’ ..

être?...
“ Je viens de jutter contre ces

deux bandits: Randa] et Fortier,
qui voulaient vous mettre 3 mal...

Vous m'entendez bien ?...
— Oui répondit la voix, qui pa-

raissait plus forte...

— Je les ai terrassés et vaincus,
reprit Gabriej d’Antin, Ils sont

dans l'impuissance de nuire et dans
l'incapacité de se mouvoir.

d'intui-  

’”’ Vous savez, peut-

| bruit de ferrailles

si récents assauts:
‘Montrez-moi patte blanche,

je n’ouvrirai point ! ”
Mais peut-être était-elle lasse de

demeurer ainsi prisonnière, ou bien

avide d’avoir des nouvelles du res-
te de la maison; ou encore désireu-
se, coûte que coûte, de sortir de ce

cauchemar, d’en finir, oui, d’en fi-
nir, fût-ce au prix de sa vie. Car il

y a des tensions nerveuses que l’on
ne peut pas indéfiniment prolonger,

et des situations tellement intena-

bles qu’on subirait la mort pour
s'en échapper.

Peut-être aussi avait-elle distine-
tement perçu les échos de la lutte
brève et décisive qui s’était dérou-
lée devant sa porte, deviné qu'un

sauveteur providentie]l combattait
pour la délivrer de ses ennemis, et

qu'il avait fini par les vaincre et les

réduire...

où

Et peut-être encore le nom du
glorieux aviateur du “ Zénith’ a-
vait-i]l suffi pour lui expliquer un
si prodigieux miracle, tellement inat-

tendu, et si en dehors des prévisions
humainement raisonnables,

Toujours est-il que :

Madame, implora derechef le

jeune homme, voulez-vous me croi-
re et me permettre d’entrer, je vous

prie?
Dans un cas pareil, il n’y a rien

de te] que d’y mettre le ton.
Car c’est le ton qui fait la chan-

son. -

La “parole d'honneur” pouvait

n'être qu'une ‘‘frime’ et induire à

toutes les suspicions.
Tandis que : ‘Je vous prie!”

proféré avec un tel accent d’anxieu-

se supplication, quel coeur et quelle
serrure pourraient y résister?

Aussi, ni le coeur, ni Ja serrure
y résistèrent. I] y eut un grand

déplacées; la
porte massive tourna lentement sur
ses gonds énormes, et un jet violent

de jumière tomba sur le visage de
Gabriel] d'Antin, 1'obligeant à cour-
ber le front et a baisser les paupiè-

res.

n’

Veuillez entrer, monsieur... .
I] s’avança, sans même, ébloui

qu’il était, avoir regardé celle qui
l’accueillait de la sorte, Mais il eut

l'impression quasi suibconsciente que
la voix qu’il venait d'entendre ren-
dait un son de jeunesse et de frai-
cheur vraiment extraordinaire, que
n’eussent pas jaissé supposer les cris

déchirants, les appels affolés qui,
vingt minutes plus tôt, l’avaient
fait monter du rez-de-chaussée avec
une célérité si fougueuse.

Et ce fut seulement parvenu au
milieu de la pièce, qu’il leva les

yeux pour examiner son interlocu-

trice, et reconnut enfin, avec, du
reste. un sursaut de stupeur, que
celle qu’il n'avait cessé d’appeler
“madame” était une jeune (fille,
une toute jeune fille, presque une
enfant.

Avait-elle quinze ans et demi ou
bien dix-sept? Naturellement ce n’é-
tait point l'heure de vérifier ce dé-
tail. Mais, si elle avait accompli sa
dix-septième année, cela devait être,
vraisemblablement, depuis fort peu 
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de semaines.
Telle fut, du moins l'impression

de Gabriel d’Antin. Impression, au
sunplus, essentiellement fugitive.
Car cette accessoire question d'âge

s'oubliait instantanément pour lais-
ser toute place à l’émotion admira-
tive, dès qu'on posait Jes regards
sur cette touchante et adorable cré-
ature.

Elle s’était placée en face du
chevaleresque garçon qui venait de

liver un combat si périlleux pour
la défendre et l'arracher à une mort

trop certaine. . .
Elle levait vers lui un front d’une

pureté resplendissante et elle lui

tendait J'éloquent regard de deux
grands yeux qu'on eût dit en ve-
lours bleu sombre, où il lut tout a
la fois une détresse infinie, une
frayeur à peine dissipée, mais aussi
une gratitude éperdue, une con-
fiance attendrissante et un espoir
renaissant,

Ainsi campée, en cette fin de
nuit tragique, dans des circonstan-

ces si terribles, et au sortir d’un si
effroyable danger, cette jeune fille

apparut à son sauveur si étrange-

ment émouvante qu’il] en eut, à la
lettre, Je coeur retourné.

I! comprit que, dût-il vivre cent
ans, il ne pourrait jamais oublier
cette prise de contact avec l’infortu-

née et délicieuse adolescente; plus
même: que cette rencontre de ha-
sard, faite dans des conditions si
exceptionnelles, venait de marquer

sa destinée d’une empreinte que

rien ne saurait effacer.
Oh! il ne perdit pas de temps à

analyser ses sentiments ni à s’éton-

ner de leur soudaineté violente....

Ce n'était ni l'heure ni Je lieu de
s'abandonner à des considérations
psychologiques.

Il ne se demanda point:

— Est-ce parce qu'elle est si bel-
le que je suis tellement ému?...

Est-ce parce qu’elle est si malheu-

reuse que j’éprouve tant de pitié et
qu'elle m’inspire tant de dévoue-

ment ?

I1 se dit seulement :
“Je j'aime ! ”
Et i] sentit, oui, il eut l’intuition

la plus sûre que, désormais, il ne
vivrait plus que pour elle.

Et si vous vous étonnez d’un aus-

fulgurant ‘coup «de foudre’.
nous vous rappellerons que les

circonstances où il se produisit é-
taient vraiment trop pen communes
et banales pour qu'il y ait lieu d’ê-
tre surpris de ce qu’elles ergen-

draient d’extraordinaire.
TLorsqu’on a été ensemble en pé-

ril de mort, on se trouve singulière-
ment rapprochés 1'un de l'autre, et

les protocoles mondains semblent
choses bien vaines et superfétatoi-

res.
Troublé au-delà de toute expres-

sion, ‘Gabriel d’Antin saisit la main

de celle qu’il avit eu le bonheur de
préserver. 1j répéta machinaiement:

—— Rassurez-vous !... Remettez-
vous !... Tout danger est mainte-

nant écarté...
Elle dit simplement, d'une voix

un peu haletante et en baissant les
yeux, tandis qu’une pudique Tou-

geur colorait son charmant visage:
Vous m'avez sauvée !.. Ma

vie est à vous, puisqu'elle était J’en-

jeu de la bataille que vous avez li-

vrée et gagnée...
L’aviateur tressaillit.
Il eut l'impression que ces mots

répondaient à ses intuitions Jes plus
profondes, à ses pensées les plus
secrètes, à ses désirs les plus inti-

mes, à toutes ces choses infonmulées
qui venaient de naître en un mo-
ment dans le réduit le plus obscur

de son âme, et qui n’avaient pas en-
core eu le temps de remonter jus-
qu’à la surface éclairée de la cons-

cience.
Mais ayant ainsi nettement ex-

primé sa sincère reconnaissance, et
qu’elle entendait ne lui assigner au-

«une Jimite conventionnelle, la jeu-
ne fille en revint avec précipita-
tion au souci qui, visiblement, l’ob-
sédait :
— Et... les autres? questionna-

t-elle d’une voix angoissée... Etes-
vous parvenu à les sauver aussi...

Mon oncle ?... Les domestiques?
Gabriel d’Antin secoua tristement

la tête, et son fier visage s’assom-
brit.

— Hélas!

si

répondit-il. Je suis ar-
rivé trop tard!'... Soyez forte, ma-

demoiselle, je vous en conjure!
Vous allez avoir besoin de tout vo-
tre courage...

Elle comprit tout de suite, et,
dans une clameur désespérée:

— ‘Ah! cria-t-elle, ils sont
morts...

le fondit en Jarmes, tandis que
tout son corps gracile était secoué
par d’affreux sanglots et de longs
frissons d’horreur. .

—Mademoiselle !. .. Mademoi-
selle, je vous en supplie!...

I] ne savait plus que dire, par-  

bleu! ce brave garçon, tant il était
lui-même bouleversé au spectacle

d’une si navrante douleur!...
Et qu’eût-il dit, au surplus?
Il est des circonstances où les

consolations sont vaines et les paro-
les impuissantes. Mieux vaut se tai-

re et pleurer avec ceux qui souf-

trent.
C'est ce que fit J’intrépide avia-

teur. Oublieux de tout amour pro-

pre personnel, de tout vain respect
humain, et même de ce faux orgueil
du -mâle qui croit sottement que la

compassion est une faiblesse et le
chagrin un ridicule, il donna libre
cours aux Jarmes qu'ij avait jusque-

là refoulées,
D'un geste de protection frater-

nelle, il entoura de ses bras les épau-

les de la pauvrette, et l’attira con-
tre son coeur. Elle appuya contre
cette poitrine amie sa belle tête é-
plorée, et leurs ames se confondi-

rent dans cette douleur partagée.
Entre deux sanglots, elle balbu-

lia. éperdue!

lis sont morts !.
devenir ?

Il répliqua impétueusement!

-— Ne craignez rien! Je ne vous
abandonnerai pas.

Et cette parole

d’un serment.

Elle se sentit réconfortée par cet
élan affectueux qui dénotait tant de

sincérité chaleureuse et tant de gé-

Que vais-je

avait la valeur

néreuses résolutions.

Peur une minute, elle oublia

qu'elle n’était qu'une orpheline
sans appui, seule survivante par-

mi des cadavres raidis, dans une
maison aux murs éclaboussés de
sang.

Elle tourna vers son sauveur un

visage extasié par la ferveur et la
reconnaissance.

Oh! murmura-t-elle avec un
frémissement d’admiration... Que
vous êtes bon, et noble et grand !..
Comment pourrai-je jamais vous
payer de tant de chevalerie, d’hé-  

le jeudi, 8 septembre 1938,
ce,

relsme et d’abnégation ?
le Je regardait arde

son timide sourire sous ria «
donnait l’impression d’un de pi
ares-en-cie] hésitants et pâles ces
se dessinent avec effort dans un du
encore noyé de pluie. el

Mais le jeune homme :
sister davantage à un tor prod
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(à suivre au prochain numéro)

 

SUCCES DE LA PECHE
DU THON

D’après des rapports reçus par M
C. K. Howard, directeur du service
de la chasse et de la pêche du Cana.
dien National. la pêche du thoneg
bonne cette année. Le rapport gj]
qu’il a été fait des prises de 43 thons
par jour. L’honneur de la pêche de
ce poisson-gibier revient à M. Ma.
rice Wertheim, de New York, qui à
réussi à capturer un de ces poissons
géants pesant 565 livres, après un
rude combat de deux heures et tren.
te cinq minutes. Ce ne fut qu'après
une conrse de 30 milles que M.
Wertheim put entrer sa prise. L
poisson fut piqué près de Liverpool
mais la capture en fut faite qu’à Li
verpool, N. E.
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CEST RAFRAICHISSANT!

Bien qu'au golf il sautille, notre jeune ami Jos

Nefait jamais de bruit et jamais ne se vante,

Que d'une foule ardente entendre les bravos.

Jos ?
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